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AVERTISSEMENT\ 

O N a tout dit fur le 
Chapitre des Dents, con- 
fiderées 3 foit comme un 
ornement naturel infépa- 
rable de la beauté , foit 
comme le premier inftru- 
ment de notre fubMance. 
Mais peut-on trop reveil¬ 
ler l’attention des hom¬ 
mes fur un de leurs plus 
précieux avantages, qui 
eftle plus négligé de tous } 
Eh pourquoi craindroit- 
on de fe repéter fur un 
objet qui intereffe à la 
fois la propreté, le répos 
& la lanté même ? Il y a 
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toujours lieu de s’étonner 
qu’on foit obligé d’y re¬ 
venir fi fouvent. Mais ici 
comme en bien d’autres 
matières, la multiplicité 
des infirudions, en prou¬ 
vant le peu de fruit qu’el- 
les produifent, fait voir 
au moins la nécèfiité de 
les renouvelîer fans cefle , 
& de ne point lès épar - 4 
gnër. 

Tout ce qui formé les 
agrémens du yifage, efi; 
arbitraire à bien des 
égards. Le Nez, la Bou¬ 
che & les Yeux peuvent 
embellir ou déparer fous 
une infinité de formes dif¬ 
férentes. Les Dents, lès' 
Dents feules, nullement 
fujettes à l’inconfiance ou 
à la dàverfiïé de nos goûts.. 
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aux opinions des temps 
& des lieux, n ont qu’une 
mode pour être bien, 
qu’une maniéré d’être. Il 
faut qu’elles foient blan¬ 
ches , complettes , bien 
rangées ; & tout cela dé¬ 
pend en partie de nous- 
mêmes. 

Les hommes, à peine 
d’être ridicules * ne pré¬ 
tendent point aux agré- 
mens qui font refervés 
aux femmes. Mais ils par¬ 
tagent au moins avec el¬ 
les l’avantage de cet or¬ 
nement néceffaire ; il ne 
leur eft pas même permis 
d’y renoncer en aucune 
façon. En effet la beau¬ 
té des Dents n’eüt point 
affaire de coquetterie , 
ou une beauté d’opinios 
Aij 
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accréditée par l’envie de 
plaire. La nature, qui en¬ 
tend bien mieux qu’aucun 
art le bel effet des oppo- 
lirions, n’a pas négligé ce 
moyen pour les embellir. 
Cette blancheur lactée , 
qui fait leur principal agré¬ 
ment , ne tire point feule¬ 
ment fon luftre de l’émail 
éclatant qui les couvre,, 
mais encore de tout ce qui 
les environne. Ces genci¬ 
ves , couleur de rofe, dans 
lefquelles efl enchaffé l’y- 
voire des Dents, & le 
vermillon des levres qui 
bordent la bouche, con¬ 
tribuent beaucoup à ren¬ 
dre cette blancheur en¬ 
core plus piquante. Mais 
tout ceci n’efl qu’exté- 
ïieur. 
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Quel prix n’attacheroit- 
-ôn pas à un fitnple orne¬ 
ment de l’art qui pouroit- 
être en même temps un 
infiniment de la fanté ? 
<Fefl-là précifément l’at¬ 
tribut des Dents. Tout le 
monde en efî: convaincu ; 
tous les Dentiftes occu¬ 
pés de la confervation de 
cet utile ornement , l’in¬ 
culquent fans ceffe, & la 
plûpart des hommes féru- 
blent l’oublier. Il ne faut 
pourtant que la plus légè¬ 
re attention, pour recon- 
noître que les Dents, 
chargées d’une des prin¬ 
cipales fondions de l’oe- 
conomie animale , font 
abfolument néceffaires à 
fon entretien. Çe font 
les outils qui difpofent les 
A iij 
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alimens folides à paffer 
dans les organes de la di- 
geftion; elles font par con- 
féquent un des plus im¬ 
portuns moyens de notre 
fubfiftance : car fans tri¬ 
turation point de dige- 
ftion , ou digeftion péni¬ 
ble , imparfaite , caufe de 
toutes les maladies qui 
proviennent de crudités, 
ou de la part des alimens. 
Du mauvais état ou de 
rabfence des Dents, s’en¬ 
fuit tôt ou tard l’affoiblif- 
fement de rEftomach, 
qui recevant les alimens 
mal broyés, eff obligé de 
réunir toutes fes forces, 
d’employer toute la con¬ 
tention de fes mufcles , 
pour fuppléer à la tritura- 
tioni il ufe par conféqu§n| 
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fes refforts , fe relâche, 
s’affaiffe, & bientôt réfiife 
«ne partie de fes fervices. 
Ces principes expofés 
cent fois, & répétés par 
tous ceux qui ont écrit 
fur les Dents, touchent 
foiblement la plupart des 
hommes, qui ne voyent 
qu’un rapport éloigné en¬ 
tre les Dents & l’Edo- 
mach. On ne s’apperçoit 
du befoin que l’Eftomach 
a des Dents, que quand 
celles-ci viennent à nous 
manquer ; on n’imagine 
rien au-delà des douleurs 
aûuelles quelles caufent» 
lorfqu’elles font gâtées j 
il faut quelles fe ren¬ 
dent feniibles par des 
maux très-vifs, pour nous 
avertir de réparer notre 
: A iv 
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négligence, & alors on 
n’héûte point à racheter 
ion repos par le facrifice 
-des Dents qui troublent 
notre fécurité. 

La difformité que pro¬ 
duit visiblement leur ab- 
fence , eft aujourd’hui 
prefque la feule chofe qui 
nous les faffe regretter, & 
encore fe réfout-on trop 
facilement à fouffrir cette 
difformité , fans penfer 
aux inçonveniens quelle 
entraîne ; ou iî f on fait 
réparer des pertes que 
l’on auroit pu s’épargner, 
e’eff ordinairement le plus 
tard qu’on peut, c’eft-à- 
dire , lorfqu’une partie du 
mal que le défaut de 
Dents rend inévitable ed 
déjà fait ., & quelquefois, 
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fans reffource. Mais tant 
qu’on ne voudra point 
comprendre que la vi¬ 
gueur de l’Eftomach, qui 
foutient toute la machi¬ 
ne , dépend en partie & 
beaucoup des inftrumens 
de la trituration, au moins 
l’intérêt d’un avantage 
extérieur dont tant d’au¬ 
tres font dépendans, quoi¬ 
que fort fuhordonné à 
celui de l’Eüomach , qui 
ed le plus effentiel, doit- 
il nous rendre plus atten¬ 
tifs à la eonfervation de 
nos Dents. 

Je n’ai pas befoin de 
faire obferver que la na¬ 
ture ne fépare point l’uti¬ 
lité de l’agrément ; que cet 
ordre exactement obfervé 
dans tous fes ouvrages 5 
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eft principalement lenfi- 
ble chez-nous ; que la 
beauté même en général 
n’eft que la fleur de la 
fanté, & qu’il n’y a point 
de belles Dents qui, pour 
remplir toute leur defti- 
nation, ne doivent d’a¬ 
bord être faines. La plus 
belle bouche dégarnie de 
Dents perd bientôt fes 
grâces; les joues que ces 
petits osfoutiennent, s’af 
faiffent & fe creufent ; les 
levres n’ont plus leur re¬ 
lief ni leur confidence; 
le menton fe fillone , fe 
ride, & tous les traits font 
altérés. La voix ne tarde 
pas à fe reffentir de la rui¬ 
ne des Dents ; la pronom- 
dation qui efl en partie 
leur ouvrage, denuée de 
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ce rempart naturel qui 
modifie &r qui répercute 
le fon, pour le faire fortif 
plus net, maintenant ab~ 
forbée par l’air$ eâ fauf» 
fe, aigre & défagréable ; 
& comme les Dents fer¬ 
vent aufiî de digue pouf 
rétenir la falive toujours 
prête à s’échaper en par¬ 
lant, leur vüide produit 
encore des défagrémenS 
qu’on pardonne à peine à 
la vieillefle* 

Là propreté des Denté 
a bien d’autres avantages 
que ceux d’en faire remar¬ 
quer la blancheur, & de 
conferver fhaleine dou¬ 
ce, la bouche fraîche, & 
les gencives faines. Quand 
la dalive que l’on avale 
continuellement eft fale ? 

* Av ) 
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se recrémenî peut porte? 
dans le fang toutes fes fa- 
letés, çe gui doit produire 
.plusieurs incommodités, 
quelquefois même des ma¬ 
ladies dont on va cher¬ 
cher bien loin la caufe. 
Certaines maladies des 
gçnçives peuvent eaufer 
le même défordre. la 
matière purulente qui en 
fort s ou le moindre fuiij- 
îçment malpropre , ainfi 
que le limon glutineux qt|i 
s’attache aux Dents & fur • 
la langue, quand il fç 
trouve vicié ? paflent dans 
je limg § le fÿiflent à- 
coup-iïir ? M. Çhufnay , 
Medeçm ordinaire du Roi, 
jans foji excellent Traité 
jk$ yiççs des humeurs , dit 
„gp.î§ ; toutes- Içs tpaladiqs | 
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proviennent de la corrup¬ 
tion dufang, Or dès quon 
a la Bouché mal-propre, la 
falive que l’on avale, celle 
qui détrempe les alimens, 
„& toutes les faletés difxé- 
rentes que ces mêmes ali- 
mens expriment des Gen r 
cives ou emportent dans 
la maftication , forment 
enferpble un mauvais chi- 
je.j qui a bientôt altéré le 
fang. • 

La mauvaife qualité des 
Dents n’entre pour rien 
dans les reproches que 
méritent ceux qui les né¬ 
gligent. On nait avec des 
. Dents fragiles & cadu¬ 
ques, comme avec un 
Eftomach foible, avec une 
ponftitution cacochyme. 
Cet état à la yérité exige 
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encore plus de foins; St 
s’ils n’empêchent pas tou¬ 
jours la ruine des Dents , 
ils fervent au moins à l’é¬ 
loigner. Mais je parle ici 
principalement pour ceux 
qui, pourvûs de très-bon¬ 
nes Dents, en négligent 
les avantages extérieurs 
& les avantages folides* 
Ôn a fait autrefois la fable 
de l’Eftomâch & des Mem¬ 
bres : fi l’on faifoit aujour¬ 
d’hui celle de l’Eftomach 
& des Dents , 6 combien 
les torts de celles-ci four- 
niroient de griefs àl’Efto- 
mach 1 

L’art heureufement efl 
venu chez nous au fecours 
de la nature, ce qui di¬ 
minue les iriconveniens 
d’ime perte inçfiiinable & 
quOiï 
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qu’on ne peut trop régret- 
ter. Les Dents poftiches, 
invention moderne dont 
l’époque me paroit igno¬ 
rée , fuppléent prefque 
en tous points aux Dents 
naturels. Il eft bien éton¬ 
nant fans doute que ceux 
qui ont recueilli avec tant 
de foin les découvertes 
des Modernes, pour les 
oppofer aux anciennes, 
n ayent jamais parlé d’un 
art important dont on 
ne trouve aucunes traces 
dans l’induftrieufe Anti¬ 
quité. Je finis par cette 
réflexion, & j’expofe en 
deux mots le Plan de ce 
petit Ouvrage. 

Toutes mes vues ici fe 
réduifent, 

i°. A T Attention que 
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chacunen plein état de 
fanté , doit avoir pour 
conferver fes Dents pro¬ 
pres , parce que de leur 
propreté dépend prefque 
toujours leur durée. 

2 0 . Aux Moyens de 
prévenir les accidens or- 
dinaires qui les altèrent 
extérieurementou inté¬ 
rieurement, 

3°. Aux Soins qu’exi¬ 
gent les atteintes que les 
Dents ont reçues , foit 
pour avoir été négligées^ 
foit parles divers accidens 
qui demandent l’œil & la 
main du Dentifte. 

4°. A quelques Obfer- 
varions lur les Dents ar¬ 
tificielles. 

5 °. A des Inftru&ions 
.très-utiles > non feulement 
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aux pères & mères, mais 
encore à tous ceux qui 
élévent des enfans. 

Voila toute la matière 
de cet Ouvrage , extrait 
en partie des Recherches 
fur toutes les parties de ü Art 
du Dentijle, que j’ai pu¬ 
bliées l’année derniere. . 
J’ai voulu faire un petit 
Livre, un Livre très-fub- 
flanciel, qui fût portatif,' 
& que la commodité du 
format pût faire lire à 
ceux qui ont befoin d’ê¬ 
tre éclairés fur les inté¬ 
rêts les plus fenfibîes, & 
qui dans l’inftruéHon ne 
craignent rien tant que 
l’ennui. 

Je joins ici quelques 
Notions générales, qu’ort 
ver^a bien n’être pas mifes 
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dans le deffein d’étaler 
une érudition fuperflue; 
mais que j’ai crû pouvoir 
être utiles, par la néceffité 
d’inftruire ceux pour qui 
tout eft peut-être nouveau 
dans cette matière. 
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Notions preiiminjiires» 

Le s Dents font les os 
les plus durs , mais les feulé 
qui Epient à découvert, Sc 
par conféquent les plus déli¬ 
cats , les plus fujets à s’alté¬ 
rer. Le corps entier ; de la 
Dent eft expofé à toutes les 
impreffions de Fait , à tou- 
ses celles des alimens, aux 
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efforts de la maftieation 3 ôc 
fou vent à des efforts étran¬ 
gers. C’eft à ces divers acci- 
dens que l’Auteur de la Na¬ 
ture a voulu pourvoir s en 
couvrant les Dents d’un 
émail qui les défend d’une 
partie de leurs atteintes, 
qui par'oît inaltérable. Mais 
cet émail plus dur que le ■ 
diamant , fans participer à 
fon incorruptibilité', s’ufe j 
comme ce précieux foffiie, ' 
par le frottement infèpara- 
Me de faétion des Dents. 
11 s’altère encore de plufieurs, 
façons , ainfi que par mille 
ingrédiens qui enlèvent fon 
éclat j fa blancheur, §£ quel-. 
quefois même fa fubftance.: ; 

Le Corps des Dents 3 fous 
cet émail, effc fort fujet à fe 
gâter, à fe fracturer, à s’u- 
fer, à s’ébranler 3 ou à fe 
luxer. 

tes Gencives font des par? 
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ties glanduleuses, qui avec 
les autres glandes ae k Bou¬ 
che concourent à filtrer la 
Salive. Elles fervent encore 
à Sertir & à confolider les 
Dents. De' toutes les parties- 
molles pu charnues * elles- 
lpnt auflr les plus Sujettes à 
différentes maladies. Elles 
s’affaiffent, Se détruifeht, Se 
confument > & leurs glan¬ 
des s’obft ruenttant par les 
difpofitions intérieures , que 
par notre propre négligen¬ 
ce j quelquefois même par 
les Remèdes dont on fait 
ufage. Car les meilleurs? 
quand ils ne Sont pas appli¬ 
qués- à l’efpéee de maladie 
pour laquelle ils convien¬ 
nent uniquement, ou admi- 
niftrés à propos , loin dé 
produire aucun bon effet 3 
ne font qu’aggraver le mal.- 
. Les Alvéolés font les étuis 
où logent les Racines des 
B hj 
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Dents : ils fervent par con- 
féquent à les affermir fur 
leur bafe. Quand ils font dé¬ 
truits , la Dent n’a plus de 
fouden ; elle devient bran-, 
lante, 8c incapable de con¬ 
tribuer à la maftieation. 
Ainfi la confervation des 
Alvéolés n’eft pas moins 
importante que celle des - 
Gencives. Cette güaine of- 
feufe en bien des perlbnnes | 
eft fort mince 5 ce qui fait 
que leurs Dents font foi- : 
blés 8c ne peuvent faire cer¬ 
tains efforts fans être bien- * 
tôt ébranlées. Ces fortes de 
Dents éxigent donc beau- à 
Coup de ménagement 8c de | 
foin ; la moindre négligence 
eft irréparable. Pour peu de 
tartre qu’il s’y amafle, pour 1 
peu que les Gencives fê 
gonflent, le fang par fon fé- 
four fe corrompt, & il al¬ 
tère noa-feulement les Gen* 
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cives, mais encore l’Alveo- 
le 3 qui fe confirme ou fe dé¬ 
truit peu-à-peü. 

La plus part de ceux qui 
font dans le cas de ces Dents, 
dont la bafe eft mal afluréè, 
difent tous les jours qu’ils hé 
veulent point faire toucher 
à leurs Dents, parce qu’el¬ 
les font trop mauvaifès, où 
trop délicates , & qu’ils n’o- 
fent pas y toucher eux-mê¬ 
mes. Dans cette idée , on 
laiffe amafler fur fes Dents 
du limon, du tartre, fans 
ofer jamais le faire enlever. 
Ainfi les Gencives s’engor¬ 
gent & fe gonflent, lans 
^ qu’on penfe à donner une 
ilïue au fang fuperflu qu’el¬ 
les contiennent. 

Une malheureufe expé¬ 
rience rie fait que trop voir 
l’illufion d’une pareille con¬ 
duite. Quiconque eft en plëi- 
ae fanté, ne doit point faire 
B iv 



i'4 Conservation 


de remèdes , il doit feule¬ 
ment s’occuper à la confer- 
ver par un bon régime, tJn 
Malade au contraire ne peut 
appeller un trop prompt fe- 
cours j Car s’il laifle faire à 
fon mal de certains progrès, 
il ne retirera fouvent aucun 
fruit des meilleurs remèdes. 
Ceci à fon application aux 
maladies des Dents 8c des 
Gencives. 

On entend dire tons les 
jours , qu’il ne faut point 
tant toucher aux Dents, 
parceque cela les ébranle , 
les déchaulfe, en ôte l’émail ; 
parce qu’on connôît plu¬ 
sieurs perfonnes qui ont per¬ 
du leurs Dents de bonne 
heure , pour y avoir trop 
fait travailler, tandis qu’on 
en voit d’autres qui les ont 
très-belles 8c très-bonnes, 
quoiqu’elles n’y faffent pref- 
que jamais rien. 
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Je réponds que ceux qui 
ont perdu leurs Dents de 
bonne heure, avoient des 
Dents mal conftituées, ou de 
mauvaifes difpofîtions qui 
en ont occafionné la perte. 
S’ils ont eu recours au Den- 
tifte, ils. l’ont fans doute ap¬ 
pelle trop tard , ou quand 
tout ce qu’il érôit poflible 
de faire humainement pour 
eux , étroit d’en retarder la 
ruine. Lorfqu’on s’adrefle à 
Un bon Dentifte , il n’y a 
rien à craindre des différen¬ 
tes opérations qu’il peut pra¬ 
tiquer fur les Dents-, tout 
ce qu’il fera tend à leur con- 
fervation. 

Les Dents mal difpofées 
ou mal rangées ne fe trou¬ 
vent pas placées au milieu 
du corps de la mâchoire , 
elles penchent en dedans ou 
en dehors -, & alors le con¬ 
tour offeux de la racine 4 
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.d’où dépend la folidité de la 
Dent, eft .bien plus foible 
du côté de fa pente : ainfi la 
Dent eft bien moins folide, 
que quand elle eft dans fa 
Situation naturelle. Or peut- 
on imaginer qu’une Dent 
bien remife en fa place, dans 
un âge propre à entrepren¬ 
dre une pareille opération, 
en foit plus Foible ou moins 
folide , lorfqu’aucontraire il 
eft évident qu’elle acquiert 
.ainfi plus de force, & une 
meilleure confiftenceî II eft 
vrai que les premiers jours 
la Dent eft néceïTairement 
■ébranlée par. la dilatation 
faite à 1*Alvéolé •, mais peu- 
à-peu toutes les parties qui 
l’environnent fe referrent,, 
dé façon que le vüide qu’el- 
le a laiffé du côté- de fon an¬ 
cienne pente fe trouve rem¬ 
pli , & que la partie offeufé 
le fortifie en s’épaififiant. 
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Les Dents trop longues 
ont encore moins dé force 
du coté des racines que les 
Dents courtes, Sc elles font 
aifément ébranlées. On né 
peut donc leur redonner .la 
fblidité convenable qu’en 
les racourciflant beaucoup 
avec la lime. Croira-t’on 
que cette opération leur fa£ 
fè du tortquand l’expérien¬ 
ce montre le contraire î 
Les Dents gâtées dans 
leurs interflices pétillent, fî 
l’on n’a foin d’emporter exa- 
élemcnt avec la lime toute 
la partie altérée. Or cette 
opération fie fçauroit fe fai¬ 
re dans la face de ces inter- 
ftices, fans quon n’emporte 
non feulement l’émail, mais 
même une partie du corps 
de la Dent malade. Ce qu’on 
a retranché de cette Dent 
n’empêche pourtant point 
qu’elle ne dure encore plus 




que nous, & elle ne périt 
jamais par-là. Les exemples 
en font fi communs , qu’il 
n’eft plus permis d’en dou¬ 
ter. 

On ne comprend point 
aflez combien l’émail des 
Dents eft précieux. Cette 
admirable incruftation orne 1 
la bouche par fa feule blan¬ 
cheur *, elle garantit la Dent 
de l’impreffion continuelle : 
de l’air $ &c par fa dureté 
c’eft encore la partie la plus 
propre à moudre ou à broyer 
les alimens. La Dent. eft 
comme ferrée par l’émail j 
èc lorfqu’il manque à l’ex¬ 
trémité du corps des Molai¬ 
res , ces Dents s’ufent bien¬ 
tôt par leur frottement réci¬ 
proque. 

Les Dents dépouillées d’é¬ 
mail font jaunes & défagréa* 
blés y mais il né faut pas; 
croire que ce fort en ôtant le 
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tartre qui s’y attache qu on 
peut le détruire. Il eft à l’é¬ 
preuve du fer, & l’inftru- 
ment n’y fçauroit mordre. 
Il faudroit qu’un Dentifte 
( s’il en étoit d’alfez mal in¬ 
tentionnés pour cela ) s’ar¬ 
mât de patience, pour le dé¬ 
truire. Six mois de temps ne 
fuffiroient pas en y travail¬ 
lant une heure par jour i au 
lieu que l’on voit quantité 
de perfonnes le détruire ai- 
fément elles-mêmes en très- 
peu de temps par certaines 
drogues s ou par les foins 
mal entendus quelles don¬ 
nent à leurs Dents. 

Lorfqu’un Dentifte ne 
trouve rien fur les Dents , il 
n’y porte point le fer •, il fe 
contentera d’y paifer un peu 
de poudre 5 û elles font ter¬ 
nies : ainfî c’eft fort mal-à- 
propos qu’on rédoute tant 
la main du Dentifte, Mais fî 



on ne peut furmonter de vai- 
nés frayeurs * il faut donc • 
obfirver ce que nous pré» t 
fcrivons, pour n’être point 
obligé d’y avoir fi fouvent 
recours. 
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Des caufes qui gâtent les Dents ÿ 
& des moyens de les prévenir . 

l^Uand on confîdere fa 
dureté des Dents , il fcmble ; 
que ces petits os devroient 
être les- moins fujets à s’al¬ 
térer -, cependant c’ell: tout 
le contraire , 8 c la raifon en 
eft évidente. Tous les autres 
os font généralemenr enve- 
lopés de parties charnues 5 
8 c lorfqu’ïl en relie quel¬ 
qu’un un peu de temps à de- 
couvert , il fe dèfieche , ou 
fe carie promptement^ 
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L’émail donc les Dents 
font revêtues ne fufKt point 

f our les garantir des-imprefi 
ons du "froid & du chaud. 
Or ces impreffions congel- 
lent , ou coagulent les li¬ 
queurs qui circulent dans les 
Dents 5; elles y forment des- 
obftruéfions qui les décom- 
pofent, les mollifient ou les. 
minent peu-à-peu. D’ailleurs 
le ci du de la Dent eft bien 1 
plus ferré que celui des au¬ 
tres os ; ainfi leurs vaiffèaux 
étant bien plus à l’étroit, il 
s’y forme plus aifëment des 
embarras & des obftru- 
clions j fur-tout quand quel¬ 
que liqueur y eft portée trop 
froide, ou trop chaude ,oa 
quand les fibres offenfées 
s’afFaiflent par quelque effort 
que ce loir. 

Si les fucs que charienc 
Jes vaifîèaux dentaires font 
srop épais •> Us s’arrêtent^ 
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6c fe corrompant par leur 
féjour , ils affeétent bien 
plutôt la Dent -, mais elle 
eft encore plus prompte¬ 
ment gâtée , s’ils font eux- 
mêmes affeétés de quelque 
vice , ou fi la Dent même 
en s’organifant 6c en s’oflî- 
fiant s’eft trouvée mal con- 
ftituée. 

Les Dents des perfonnes | 
qui ont été nouées , ou qui 
ont eu quelque maladie dans 
le temps qu’elles n’avoient . 
pas encore de confidence, 
non-feulement font diffor¬ 
mes 8c remplies d’afpérités 
à leur furface, mais fe gâtent 
encore ordinairement peu 
de temps après leur fortie; 
6c les groffes molaires y font 
les plus fujettes. 

Lorfqu’une Dent le gâte, 
la Dent parallèle du côté 
oppofé fe gâte affez' fouvent 
dans le même endroit, & 
avec 



avec- la même fymétrie. Cet¬ 
te efjpéc-e de fympathie me 
paroit avoir une caufe fort 
ample-.- Comme toutes les 
Dents- paralieles s’offifient 
d’ordinaire enfemble , ôc 
fiai vent les mêmes-progrès , 
elles/ont fufceptibles des 
thèmes impreffîons, Sc des 
mêmes engorgemens. A in fi 
pendant î’offific'atiôn , le 
principe de la maladie com¬ 
mune aux Dents du même 
ordre , s’eft porté aux mê¬ 
mes endroits& il y fait 
plus Ou moins de ravage » 
iuivant la qualité de /hu¬ 
meur. G’eft ce qui fait que 
quand Une Dent fe trouve 
marquée de quelque tache 
jaune ou noire,-lapareille de 
l’autre côté a prefque tou¬ 
jours la même marque. 

Les Dents fe gâtent aufîî, 
quand elles font trop fer¬ 
lées f garceqûopar leur prêt 
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iîon réciproque dans Faction 
des deux mâchoires , lçs 
fibres offeufes s’affaiffent 
dans leurs interftices, St que 
le fluide n’y circule plus 
librement. Les Dents de de¬ 
vant à la mâchoire fupé- 
lieure font très-fujettes àfe 
gâter dans leurs interftices, 
tant parce qu’elles font or¬ 
dinairement trop prefféesj 
que parceque l’air froid ou 
chaud frappe plus ces Dents- 
là 3 que les autres, 

La carie provient d’une 
infinité d’autres caufes in* 
ternes ou externes. 

Les caufes internes les 
plus communes font, tous 
les excès de la bouche -, l’u- 
fage des aiimens qui font 
un chile imparfait ou trop 
abondant ; l’excès du font- 
meil & des veilles ; une vie 
trop fédentaire, ou tropagi* 
tèci çnfin toutçsles paiTions 
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capables d’alterer la digefo 
îion , d’aigrir ou d’alterer 
autrement la maffe du dang., 
de produire des obftru- 
étions, de ralenti ries décré¬ 
tions &c les excrétions qui 
doivent de faire journelle¬ 
ment, & d’opérer d’autres 
défordres dans l’œconomie 
animale. 

Les Dents des pituiteux SC 
des pléthoriques , dont auiîs 
fort du jettes à de gâter, 8C 
s’ébranlent facilement. Les 
femmes pendant leurs grofo 
defles y font plus expofées 
"qu’en tout autre tempspar 
l’abondance du dang qui eft: 
alors rétenu chez elles. Lor£ 
qu’elles ceflent d’être ré¬ 
glées , leurs Dents fe gâtent 
auffi três-douvent, ou s’é¬ 
branlent par les fréquentes 
fluxions qui de jettent alors 
dur les Gencives. 

Celles dont le lait ris pas 

Cri 
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jbien pris Ton cours durant 
leurs couches> en Forte qu’il 
en féjourne une partie chez 
glles, ont une fanté fort chaa- 
celant# ; & fouvent leurs 
Dents fie gâtent ou s’ébran¬ 
lent par desfluxions que cette 
jiumeur laiteufie occafionne. 

Les Dents font encore al¬ 
térées par la petite verole, 
lorfqu ? elIe eft. maligne, & 
par d ? autres maladies de cet- 
|e nature. 

' Les. caufes externes qui 
plterent , & qui enfin dé¬ 
gradent les Dents, font en 
très-grand nombre. Les plus 
prdiniires , comme je l’ai 
dit s font l’u&ge des alimeos 
trop froids ou trop chauds j 
tes dnrerfes imprefïions de 
l’air i tous les efforts que Fon 
fait foire aux Dents Sc qui 
pn affaiflent les fibres, ’ou 
|nême en font quelquefois 
fplaterle.CQrps j l#s vapeur 


de l’eftomach èc des- poul- 
mous qui en s’élevant for¬ 
ment un limon fur les Dents 5 
les reftes des alimens qui 
Ajournent , dans leurs inter- 
ftices , &■ qui s’y eorrom- 
pent. . 

Il eft encore très-riuifiblé 
aux Dents , de trop fe dégar-? 
nir la tête, & de s’expofet 
au ferein > ainfi que de dor¬ 
mir la tête nue., ou trop peu! 
couverte : de la proviennent 
bien des fluxions. D’autré 
part les ingrédiens dont où 
ufe pour fe c'oriferver les 
Dents, leur font quelquefois 
très-nuilîbles. 

Il en eft de même de cer¬ 
tains remèdes, que l’on em¬ 
ployé pour en calmer la dou« 
leur 3 tels que l’encens, l’eau 
forte, & pareils cauftiques 
qui gâtent toutes les Dents 
qu’ils touchent; ce qui fait 
Voir qu’il ne faut point faire 





38 C ONSERVATION 


de remède qui ne foit ap¬ 
prouvé ou prefcrit par un , 
identifie expérimenté. L’u- 
fage exceffif des fucreries 
contribue auili à la deftruc- 
tion des Dents. Les per¬ 
sonnes qui habitent des en¬ 
droits humides, aquatiques 
ou marécageux, ou qui boi¬ 
vent des eaux trop crues, 
ont rarement les Dents fai- 
nés, ou font fans fluxions. 

mMmmmmmmC 

CHAPITRE IL 

précautions a -prendre pour em¬ 
pêcher que les Dents ne fe 
gâtent par quelqu'une des eau .♦ 
Jes qu on vient d’expofer. 

Il faut d’abord tous les 
matins enlever le limon qui 
s’eft dëpofé pendant le fom- 
meil fur les Dents, & forer, 
aflfez exactement, pour qu’il 
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ne fc forme point de tartre 
au bord des gencives. Après 
le répas , on aura foin d’oter 
tout ce que les alimens peu¬ 
vent avoir laide dans les in- 
terftices des Dents. 

On doit être fort refervê 
dans l’ufage des fucreries ; &: 
lorfqu’on en a mangé, pour 
enlever le fuc vifqueux qui 
s’attache aux Dents, & donc 
l’acidité les gâte, il s’agit de 
bien fe rincer la bouche avec 
de l’eau tiède. 

Il faut encore abfolument 
s’abftenir de caffer avec les 
Dents rien de trop dur. Mais 
ce qu’on ne peut trop re¬ 
commander , c’eft de ne fe 
fervir jamais ni d’encens, n£ 
d’aucune liqueur cauftique , 
fous quelque prétexte que 
ce foit, non plus que d’au¬ 
cune des drogues que débi¬ 
tent les Charlatans , foie 
pour k nettoyer les Dents 5 
Civ 
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/oit pour affermir les Gen¬ 
cives , foit pour calmer les 
-douleurs qu’elles peuvent 
.produire. Je mets au nom- 
lare de ces drogues plufieurs 
vinaigres pour les Dents 
«qui :fe diftribuent à Paris. 
•Ces vinaigres déffechent les 
D ents , les jauniffent à la 
longue ,produifent fouvent 
/des obftrudtions aux Genci¬ 
ves j font erifper les vaif- 
feaux & les racorniffent. Il 
faut donc être bien en garde 
(Contre tous ces différens vi¬ 
naigres , & confulter fon 
Dentifte, pour fçavoir fi la 
nature des Dents ou celle 
.des Gencives permet d’en 
faire quelque ufiage. 
j- Il y a d’ailleurs, pour évi¬ 
ter la perte ou l’altération 
des Dents, certaines précau¬ 
tions à prendre qu’on ne 
peut trop inculquer. 

II s’agit premièrement de 
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ne point s’expofer en fortant 
d’un lieu chaud à un air trop 
froid j fans avoir la tête bien 
garnie ; il eft bon même de 
fe mettre un peu de coton 
dans les oreilles. 2 0 . De ne 
point s’expofer au ferein, de 
ne pas dormir la tête nue 
-ou trop peu garnie , & d’é¬ 
viter les vents coulis, ainfî 
que les lieux humides ou 
marécageux. 3 P . Quand on 
féjourne dans un endroit où 
les eaux font crues, &c qu’on 
. ne peut en avoir d’autres, il 
faut faire chauffer l’eau 
qu’on boit jufques à un cer¬ 
tain degré , afin qu’elle foit 
moins préjudiciable aux 
Dents. Voilà les foins qu’on 
peut prèfcrire pour fe garan¬ 
tir des caufes extérieures 
qui gâtent les Dents -: paffons 
aux moyens de prévenir les 
caufes intérieures de leurs 
maladies. 




42. Conservation 


La première chofe à ob~ 
ferver pour la confervation 
des Dents > ainfî que pour la 
fauté du corps, eft un bon 
régime : de la fobriété, des 
alimens fains &c de facile di- 
geftion, font la bafe de ce ré¬ 
gime. C’eft la maftication 
qui prépare la digeftion des 
alimens 5 il faut dont fies 
bien moudre , & les bien 
broyer 3 avant que de les 
confier à l’eftomach , afin 
qu'il s’en forme un chile 
doux j fluide , qui pafle 
dans le fang fans obftacle , 
pour nourrir & vivifier tou¬ 
tes les parties du corps. 

Quand les alimens ne font 
pas fuffifamment broyés., 
reftomach' ne fimroit les 
cuire ni les digerer convena¬ 
blement. 

11 faut éviter furtout de le 
furcharger d’alimens & de 
lui rien donner d’indigeftej 
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autrement le ehile qui en 
refulte eft imparfait , & 
chargé plus ou moins de par¬ 
ties falles : il devient pat 
conféquent la fource de dif¬ 
férentes maladies. Or les 
Dents ne tardent pas à s’en 
reffèntir, fbit par la corru¬ 
ption du fluide- qui circule 
dans leurs vaiffeaux » foit par 
l’effet des vapeurs qui s’élè¬ 
vent de l’eltomach & des 
poulinons- foit par l’acreté 
de la pituite , ou par la 
vifcolîté de lepaifliiTement 
de la falive : toutes difpofi- 
tions vicieufes dont fe forme 
un limon acide qui gâte ôc 
qui ébranle les Dents. 

Le moyen de les éviter elt 
de faite un exercice modé¬ 
ré -,/de ne point trop veiller 
ni trop dormir', de modérer 
fes pallions ; de ne point fuc- 
charger . fon eftomach y de 
bien mâcher les aiimens â 
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afin que la falrve ait le temps 
de les pénétrer j de' n en 
point prendre de difficile di- 
geftion ; enfin de ne point- 
ufer avec excès de laitage, 
de légûmes , ni de poi fions 
fallés, parceqüe ces fortes 
d’alimens ne produifent pas 1 
un bon chile. 

Ceux qui fe trouvent atta¬ 
qués dé quelques affeétions 
feorbutiques ou de quelque 
autre vice particulier i doi¬ 
vent promptement travailler 
à. le détruire. Certaines per- 
fofines dont Feftomach ne 
Élit quimpatfaitement fes ; 
fonctions,.& dont la faute 
eft fort chancellante , ont 
ordinairement les Dents & 
les Gencives en mauvais 
état. Dans tous ces cas, il ne 
faut point différer à fe met¬ 
tre entre les mains d’habiles 
gens dont on ne manque 
point à Paris, 
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Les perfonnes-ou replètes, 
pu cacochimes ne doivent 
point négliger les remèdes 
que demande la .nature de 
leurs indifpofitions. La fai- 
gnée, par exemple, eft de 
temps en temps néceflaire 
aux femmes enceintes, tant 
pour la conferyation de leuE 
fruit, que pour leur faire 
j[jppotter plus aifement le 
poids de la groflefle, & pour 
empêcher que le fang men- 
ftruel qui fe depuroit avant 
la groflefle, 8c fe trouve ré¬ 
tenu chez-elles » ne fe porte 
aux Dents Sc ne les gâte. 

Les femmes dont après 
leurs couches le lait n ? a pas 
bien pris Ion cours, doivent 
confulter un bon Medécin,. 
ou un habile Chirurgien, 
pour fe débar rafler de cette 
.partie lai.reufe qui altère à la 
fois & la fanté & les Dents. 

Celles qui celfent d’être 
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réglées , étant parvenues à 
ce temps critique, doivent \ 
auffi de temps en temps fe 
faire faigner èc purger, pour 
empêcher que le fang ne fe 
porte aux Dents , ou aux. 
Gencives, n’y caufe des Au- \ 
xions j & n’ébranle les pre- 1 
mières. Dans les petites vé¬ 
roles malignes & autres ma¬ 
ladies humorales , aufïitôt 
que la fanté le permet, me- ; 
me avant qu’elles caufent 
aucune douleur, il faut faire 
vifîter fes Dents ,-pour arrê¬ 
ter certains ravages que ces 
fortes de maladies y font. 

Lorfque, pour n’avoir pas 
voulu s'aflujetir à aucun ré- 
. gime, ni prendre la moindre 
précaution, ce qui n’eft que 
trop ordinaire , le défordre 
qu’on pouvoir éviter s’eflr 
mis dans la bouche y il n’y a 
plus qu’un moyen pour con- 
• : fer ver: fes Dents > c’eft d’y 
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apporter un prompt reme¬ 
tte , avant que la carie ne dé¬ 
couvre 1e canal dentaire qui 
eft occupé par le nerf : car 
pour peu qu’on néglige cette 
maladie j elle fait des pro¬ 
grès fi rapides , qu’après 
avoir caufe bien des maux 
la Dent périt (ans reflource. 
Il faut donc faire vifîter fou- 
vent fa bouche par fon Den- 
tifte j pour le mettre à por¬ 
tée de remédier aux moin¬ 
dres défordres qui peuvent 
furvenir , foit aux Dents , 
foit aux Gencives. 

CHAPITRE III. 

Des Maladies 3 & autres caufes 

qui altèrent la blancheur 
des Dents. 

PLufîeurs caufes altèrent 
la blancheur des Dents , & 
en terni fient l’émail : telles 
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font principalement toutes 
les maladies violentes, où il 
y a de la malignité ,■ & de la* 
putréfaélion.- - C’elt pour-' 
quoi,dans ces maladies, les' 
Dents deviennent, ordinai* 
rement noires , où faunes * 
mais après la guérifon elles 
reviennent dans leur blan¬ 
cheur naturelle, fi l’on a foin 
de lés faire nettoyer-. 

Les di'fférens- remèdes 
dont on- ufë intérieurement 
dans quelque maladie que 
ee foit, toutes les eaux fer- 
rugineufes ou minérales, & 
furcout les fiels qu’on y mê¬ 
le,-ternifTent les Déùts > mais? 
on en rétablit aifiément la 
blancheur avec de bonne 
poudre. Certains Elixirs , 
eu certaines Eflèncés, dont 
fie fervent quelques perfon- 
nes, foit pour raffermir leurs 
Dents , ou pour fortifier 
leurs Gencives,, foit pour en 
calmer- 
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calmer la douleur, contré 
bueiit aufll plus ou moins à 
ternir les Dents, fuivant la 
nature de leur- comipolmon. 
Cependant lorfqu’il n’y eft 
point entré d’ingrédiens eau- 
iliques ou corrolïfs, on ôte 
pareillement fans peine avec 
la poudre ou l’opiat la craf¬ 
le qu’ils ont biffée fur les 
Dents. 

L’ufage de certains ali- 
mens, altèrent plus ou moins 
la blancheur des Dents, fui¬ 
vant leurs qualités. 

Les perfonnes qui ont l’ha¬ 
bitude de le rincer la bouche 
avec du vin rouge pur , où 
avec quelque liqueur fpiri- 
tueufe, s’expofent au même 
inconvénient;. C’eft pour¬ 
quoi lorfqu’on fe feit dé 
Vin, ou de quelque liqueur 
forte pour les Gencives, il 
faut enfuite fe bien efîliier 
les Dents, & avoir recours 
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à la poudre ou â Topiat, 
quand la craffe ne peut-être 
enlevée par le frottement. 

Ceux qui fument ou qui 
mâchent du tabac pour leur 
fanté, ou par firnple habi¬ 
tude , cmr ordinairement les 
Dents noires ou faunes \ & 
l’on ne peut guères recou¬ 
vrer leur blancheur, qu’en 
renonçant à la pipe ou au 
machicatoire. 

D’ne habitude infiniment 
plus- dangereufe, c’eft d itfer 
de certaines poudres, ou de 
certains opiats compofés de 
purs corrofifs , tels qu’en 
débitent les Charlatans. Ces 
pernicieufes drogues, après 
avoir donné quelque éclat 
peu durable aux Dents, non- 
feulement leur ôtent enfuite 
fans refiburce leur blancheur 
naturelle , mais encore les 
Hétruifent infailliblement. 

Le blanc que l’on met fut 
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le vifage gâte aufliles Dents 
de plusieurs-façons. LL fe for¬ 
me fur la Dent j au bord des 
Gencives, une noirceur qui 
commence par la ternir, qui 
énfuite la defliche 8c en brû¬ 
le l’émail, fi on n’a l’atten¬ 
tion de la faire ôter à mefure 
qu’on en voit le moindre 
veftige. 

Au refte , quelque foin 
qu’on prenne pour conferver 
les Dents blanches , il faut 
obferver que leur blancheur 
dure plus ou moins fuivanc 
leur qualité naturelle, 8c la 
fanté dont on jouit. Il y a 
d’ailleurs plulîeurs dégrés de 
blancheur qui font l’ouvrage 
de la Nature , 8c que l’Arc 
ne pentchanger. L’email, des 
Dents, à un certain âge, perd 
riéçeffai rement de fa blan¬ 
cheur. 

De toutes les caufes qui 
terni ffent les Dents, les plus 
Dij 
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communes font le limon, 
& le tartre qui en effc formé. 
Ce tartre les couvre fouvent 
d’un efpéce de vernis ou de 
croûte épaiffe qui eft dégoû¬ 
tante : pour faire reparoître 
la blancheur de la Dent ca¬ 
chée fous cet enduit jaune 
ou noir, il faut avoir recours 
à la main du Dentifte. 

Les Dents, malgré leur 
utilité fi fenfible, & dont 
chaque inftant marque l’é¬ 
vidence , occupent peu no¬ 
tre attention. On les laifle 
communément aller au gré 
de la nature, fans penfer aux 
inconvéniens fans nombre 
qui fuivent ou accompa¬ 
gnent leur perte. Si l’on a 
quelquefois recours au Den¬ 
tifte , c’eft prefque toujours 
à 1 extrémité, lorfqu’il n’y a 
plus de témede, ou qu’on 
peut tout au plus éluder pour 
très-peu de temps le facrifiee 
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de Tes Dents j enforte que 
malgré lui le Dentifte eft 
bien moins occupé de leur 
confervation, qu’à en debar- 
rafler promptement ceux 
qu’elles font fouftrir. 

Le plus prompt effet de 
cette négligence, eft la for¬ 
mation du tartre , qu’on a 
autrement nommé Chancre , 
parcequ’il ronge non-feule¬ 
ment les Gencives, mais en- 
core.les Alveoles 3 & la Mem¬ 
brane qui recouvre la racine 
des Dents. Or comme ce 
font toutes ces parties qui 
les maintiennent fermes 8c 
folid.es j lorfqu’elles font dé¬ 
truites conjointement ou 
feparément s les Dents de¬ 
viennent chancellantes > 8c 
-tombent bientôt, faute de 
foutien quand on néglige 
d’y apporter les foins " con¬ 
venables. ■ 

Le tartre fe forme par 
Diij 
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couches du limon gras 8ç 
vifqueux qui s’attache fur 
les Dents, quand on néglige 
de l’enlever tous les matins. 
Ge limon provient de plu¬ 
sieurs caufes : de certains ah- 
mens qui s’attachent aux 
Dents, d’une falive épaiflè 
ou viciée, des mauvaifesdi- 
geftions, de certaines pitui¬ 
tes j des maladies , & quel¬ 
quefois des rémedcs mêmes 
dont on ufe. A mefure que 
ce limon fe durcit, il fe 
change en tartre ; il augmen¬ 
te peu-à-peu de volume pat 
de nouvelles couches qui 
le dépofent fur la première; 
il s’incrufte enfuite, & il fe 
maftique à un tel poinc fur 
les Dents, qu’il s’en trouve 
quelquefois d’un volume 
énorme. 

A un certain âge 8c dans 
la vieileffe a on eft ordinai¬ 
rement plus fujet à contra- 
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éter du tartre. Il n’eft pour¬ 
tant point rare de voir aux 
jeunes gens des Dents qui fe 
couvrent de tartre à mefure 
qu’elles Torrent des Genci¬ 
ves à mais alors il provient 
des difpolîtions , & des vi¬ 
ces dont nous venons de 
parler. 

Par quelque Caufe qu’il 
Toit produit, & dans quel¬ 
que cas que ce fbit, auffitôt 
que ce corps étranger s’efl: 
accumulé fur les Dents, il 
faut promptement l’enle¬ 
ver ; autrement il fait fur les 
Gencives une telle impref- 
iîon 3 qu’il empêche le re¬ 
tour des liqueurs , qui par 
leur fêjour fe corrompent 
&: détraifent tôt ou tard, 
comme nous l’avons dit > 
les Gencives, l’Alveole, & 
le Périofte qui couvrent la 
racine de la Dent. En effet à 
inslhre que le tartre au- 
D iv 
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augmente de volume 3 il ga¬ 
gne de plus en plus les Gen¬ 
cives , qui s’engorgent pat 
fa préfence, & fe gonflent 
enfuite peu-à-peu. Alors le 
flmg ou la limphé fereufe 
qui les abreuve, s’épanchant 
par îaTupture des vaifleaux s 
la membrane de la racine de 
la . Dent fe gonfle , dilate 
l’Alveole, &: le ' fluide qui 
s’y répand y croupit ; ainfl 
tout fe détruit à la fois. Les 
Gencives auparavant fermes 
& folides deviennent Uni¬ 
ques , fongueufes, & char¬ 
nues ; les Alvéolés s’amoiif- 
fent j les Dents deviennent 
douloureufes & branlantes. 
Cependant tant que ces par¬ 
ties ne font pas entièrement 
appauvries ou détruites , 
en ôtant parfaitement le 
tartre 3 & en-évacuant le 
fluide dont les Gencives & 
les Alvéolés font également 
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fübmergés, on peut rafer- 
mir les Dents. Mais fi l’on 
différé trop, le tartre s’atta¬ 
che tellement de jour en 
jour 3 & fait de tels ravages, 
@%üe fouvent il n’y a plus 
moyen de fauver la Dent; 
parce que tout ce qui la fou- 
tient fe trouve détruit fans 
reffource 3 & que nous ne 
foraines point créateurs. 

Les Dents ainfî déchauf¬ 
fées ou déracinées, non feu¬ 
lement font difformes par 
leur fcul allongement , mais 
tefufcnt même le fervice. - 

CHAPITRE IV. 

Des maladies des Gencives 3 6 ? 
des Alvéolés. 

TQutes les maladies des 
Gencives font produites par 
des caufes internes a ou 
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externes, qui leur font cota* ; 
munes avec les Dents/Les 
caufes externes , font un li¬ 
mon acre 8c corrofîf > l’abon¬ 
dance du tartre , une faiive 
viciée > certaines drogues 
dont on Ce fert, les coups, 

8c les. chutes-. On peut y 
ajouter toutes les maladies 1 
des Dents qui influent plus 
ou moins fur les Gencives, 
Les caufes internes, font 
aujfîi les mêmes que celles 
qui font périr les Dents j un 
mauvais chile , le vice ou la 
trop grande abondance du 
fang ou de la limphe , une 

f îenitude d’humeurs , lé 
corbut, ou quelque autre 
vice intérieur. 

Ces différentes maladies 
ont reçu différens noms > 
fuivant les divers fimptomes 
fous lefquels elles Ce mani- 
feftenr. De-là, le gonfle¬ 
ment p i’excroiffance, 8c les 
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fungofités des Gencives j de-> 
là L’Epoulis 3 ainfi qu’on ap¬ 
pelle leur excroiiTance extra¬ 
ordinaire 3 le Paroulis y OU 
abcès d’un certain volume > 
les fiftules j ou autres ulcé¬ 
rés , les bubes j, ou petits 
.boutons qui s’élèvent furies 
Gencives des Dents gâtées, 
ou fur celles cù l’on aura 
•reçu quelque coup dans fa 
jeunefle , enfin îes petits 
chancres, 8c les aphtes. 

La folidité des Dents ne 
dépend pas feulement des 
Gencives 3 mais encore des 
Alvéolés, ou des Gaînes of- 
feufes où font encaftrëes les 
xacinesdes Dents. Car quand 
les Alvéoles font. détruits , 
■quoique la Gencive fubfifte , 
la Dent eft fi ébranlée 3 
qu’elle eft très-incommode 
& mêmedouloureufe. On ne 
•fçauroit donc travailler à la 
confervation des Gencives » 




6 o Conservation 


que l’on ne pourvoie en 
même temps à celles des Al¬ 
véolés. 

Les Gencives ne peuvent 
gueres être malades, que les 
Alvéolés ne s’en refTentent ; 
èc quand les Alvéolés font 
détruits, les Gencives ne re¬ 
lient pas long-temps dans 
lêiir état naturel : elles fe re¬ 
tirent , elles fuppurent 3 & 
les racines des Dents qui fe 
trouvent dénuées de leur 
game offeufe, 8c dépouillées 
de leur périoftedeviennent 
alors, un corps étranger à la 
Gencive , elles ne peuvent 
plus s’y attacher^ Ainlï un 
défordre en entraîne un au¬ 
tre : quand l’Alvéolé eft dé- t 
gradé, la racine eft bientôt 
déffechée, 8c la Gencive de- : 
garnie eft ~flafque & ne fertit 
plus la Dent- 

C’eft ici l’endroit de dire_; 
-quelque choie des maladies" 
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des Alvéolés , & des caufes' 
qui les produifenr^ . 

Les Alvéolés font les con¬ 
tours , ou les lames ofleufes, 
qui forment les cavités pra¬ 
tiquées dans chaque mâ¬ 
choire , pour y enchaflçr lés 
Dents. Ce font comme au¬ 
tant de chatons qui reçoi¬ 
vent les.racines des Dents, 
qui les recouvrent 8C par 
conféquent qui les maintien¬ 
nent fermes 8c folides. Ces 
contours oiTeux font à leur 
tour recouverts par les gen¬ 
cives qui vont à leurs extré¬ 
mités s’attacher au collet 
des Dents, endroit où finit 
là racine, 8c où le corps de 
la Dent commence. Ainfi la 
Gencive s’applique , 8c par 
le moyen des petits vaif- 
féaux fe colle fur les Alvéo¬ 
lés ,■ à-peu-près comme une 
peau de chagrin s’applique 
&r l’étui de bois qui Lerc 
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de gaine à un inftrument* 

Les Alvéolés font fufcepti- 
bles de carie comme les 
Dents mêmes, mais plus 
rarement. Les caufes ordi¬ 
naires de cette maladie font, ; 
ou un vice fcorbutiquc, ou 
utt vice particulier fort com¬ 
muns ou quelque dépôt pro¬ 
duit, d’ordinaire par une 
Dent gâtée, dont la matière 
viciée a fejourné trop long- 1 
temps dans cette partie; 

Les Alvéolés font encore 
fort fujets à fe confumer Sc 
a fe détruire , à-peu-près’ 
comme les raci nes des D ents’ 
de lait j fans qu’on fçache 
ce quen deviennent les ve- 
ftiges. C’efl: cç qn’on peut 
fur-tout obforver, quand les 
racines fe déchauffent , ôc 
dans la fùppuration des Gen¬ 
cives. Leur fuintement, qui 
eft très-commun, eft ord : - 
traitement caufé par FengorA 
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gement de ces Gencives, ou 
le fang par Ton féjour fe cor¬ 
rompt , ou par une limphe 
acre &c corrofive qui en 
abreuvant ces parties les mi¬ 
ne peu-à-peu , ou par un 
limon très-acide, ou par là 
feule préfence du 'tartre.::. 

' Ces différenteseaulesfont 
plus ou moins de ravage , 
îêlon la qualité des Alvéolés, 
& lés difpqlîtions du fujer. 
Les Aiveoles, Srles Cloifons 
intermédi aires qui occupent 
les intervalles des racines ‘ 
s’amoliffent quelquefois.* 8c 
deviennent d’une fublrancè 
charnue ;-ce'qui arrive dans 
certaines affeétions fcorbu- 
tiqués. "Cet amoliflèment 
provient de laftagnarion du 
fang, du de la limphe fereu- 
fe qui fe trouve infiltrée 
dans les Gencives. Aux per- 
fonnes répïetes & pimiteu- 
fes > l’ébranlemenr des Dents 
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commence par le défaut des 
gaînes offeufes q.ui ont été 
affeétées par quelques unes 
des caufes que je viens dé 
décrire, S c qui périffent fi 
on ne veille continuellement 
à leur confervation. 

_ Les viellards perdent d’or- 
dinaire par l'ébranlement, 
les Dents qui ont échapé à la 
carie j & c’efï prefque tou¬ 
jours ici TAlveole qui man¬ 
que ,. parceque le fluide qui 
circule dans cette partie n’a 
plus la même qualité , foit 
que le cours en foit plus 
lent, foit qu’il n’yr ait plus 
aflez de fuc nourricier, oti 
qu’il foit appauvri de quel¬ 
que autre manière. Quelle 
qu’en puifle être la caule, 
il efl: certain que dans la 
yieiilefle les racines des 
Dents font communément 
dégarnies, tant du côté de 
f Alvéolé, que de celui des 
Gencives, 




Gencives, & quelles font par 
conféquent peu folides. Je 
me difpenfe d’entrer ici 
dans le traitement rigoureux 
dé ces fortes de maladies , 
attendu qu’elles font du ref¬ 
fort des gens de l’Art les 
plus expérimentés. Comme 
je n’écris point pour eux, je 
ne parlerai que des maladies' 
où l’on peut rémedier foi 
même , ou faire rémedier 
aifément. Ceux qui vou¬ 
dront des inftruétions plus 
étendues for les différentes 
maladies , tant des Dents , 
que des Gencives, pouront 
confolteï l’Ouvrage que j’ai 
donné l’année dernieret 
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CHAPITRE V. : 

Soins que l’on peut apporter foi- 
même aux Dents gâtées 3 tant 
pour les conferver , que pour en 
éviter la mauvaije odeur 3 § 
pour avoir la Bouche propre, 

Auffitôt que l’on s’apper- 
çoit qu’une Dent eft gâtée* : 
il faut y faire rémedier avant 
qu’elle le falTe fentir. Lorf- ; 
quelle l’eft au point de faire 1 
mal, & d’incommoder en 
mangeant, on doit mettre i 
tous les moyens en ufage 
pour tacher de la conferverj | 
& je puis alfurer qu’avec de 
la patience on en confervera 
beaucoup. 

Un Dentifte eft toujours 
lëpréhenfibîe/j quand il fe 
prelfe d’ôter une Dent, qui 
quoique gâtée n’eft pas fans 
reflburce. 11 ne doit en venir 
la > qu’aptes avoir mis en 
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ufage tous les moyens qui 
nous font connus pour dé¬ 
truire les nerfs qui font à dé¬ 
couvert Il y a bien plus de 
mérite à fçavoir eonferver 
une Dent, quà la .fçavoir 
bien ôter. Il eft auffi plus 
fatisfaifant d’être regardé 
comme confervateur , que 
de palier pour deftrucfeur 
d’un infiniment- précieux > 
dont rien ne peut racheter 
la perte. Perfonne ne s’elfc 
plus attaché à ménager tou¬ 
tes fortes de Denrs, & n’a 
mieux mérité le nom de 
Dentifce Confervateur que le 
célébré M. Capperon. 

Les perfonnes incapables 
de patience , qui voudront 
plus promptement faire pé¬ 
rir le nerf de leurs Denrs, 
auront alors recours au Den? 
ri rie, & celui-ci détruira le 
nerf de la Dent malade, fois 
en la luxant, foit en piquans 
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le nerf même, fpit par le 
moyen d’un petit morceau 
de coton , qu’il portera par 
gradation dans le canal où 
paffe ce nerf pour le com¬ 
primer. Quant aux perfon» 
nés qui ne font point à portée 
de recevoir aucun fecours 
du Dentifte, elles peuvent, 
û elles en ont le courage, 
faire elles-mêmes l’opéra¬ 
tion, qui n’eft pas difficile. 
Si pendant quelques jours il 
en relie un reflêntiment af- 
fez douloureux , il n’ell pas 
de longue durée : la Dent 
«feimortit peu-d-peu , de 
façon que quand elle eft 
propre à retenir le plomb, 
8c qu’elle elt plombée com¬ 
me il faut, elle fe conferve 
bien, fans fe gâteE davan¬ 
tage. 

- Les nerfs des Dents gâtées 
fe détruifent encore avec le 
temps, fans y. rien faire, 
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C’eft alors la carie même 
qui rorxge ôc la Dent ôc le 
nerf, ce qui produit des 
douleurs plus ou moins du¬ 
rables , ainfi que des engor- 
gcmens' au cordon qui eft 
enflammé , & quelquefois 
un abcès. Si enfuite on a né¬ 
gligé de faire plomber ces 
fortes de Dents, elles fe gâ¬ 
tent de plus en plus , $’en 
vont par petites parties, ôc 
n’ont bientôt plus que les 
racines qui ne font aucun 
mai, mais qui aucontraire 
rendent encore de bons ôc 
de longs fervices. II eft vrai 
que ces Dents à la fin s'é¬ 
branlent > & qu elles tom¬ 
bent ordinairement d’elles 
mêmes, ou fortent prefque 
fans douleur faulieu que fi 
ort les avoit fait plomber à 
temps, ott auroit évité leur 
deftruétion. Il faut dire aufïi 
que des Dents ainfi négligée^ 
Eiij 
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produifent quelquefois des 
fluxions., des abcès confidé- 
jrables, de d’autres accidcns. 
Le feul parti qui relire alors 
eft ei ôter les Dents qui font 
la fource du mal. 

Lorfqü’une Dent gâtée eft 
feniibie au chaud & au froid, 
qu’elle incommode en man¬ 
geant , & quelle fait du 
mal , il faut avoir grand 
foin de ne rien laiflér féjout- 
ner dans le creux que la ca- 
t ie y a fait - & d’y tenir con¬ 
tinuellement un peu de co¬ 
ton trempé dans l’effencede 
canelle, ou de girofle, ou 
dans l’efprit de vin ; on le 
renouvellera tous les jours, 
tant pour la propreté,, que 
pour accélérer la guérifon de. 
la Dent. On continuera cet 
ufage jufqu’à ce qu’on man¬ 
ge bien fur la Dent, fans nul* 
le douleur, & enfui te on 3a 
fera plomber. 
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Il arrive quelquefois que, 
quand par ce moyen fimple 
on amené la Dent malade 
à fa güerifon, elle caufe des 
douleurs fort vives -, mais 
ces douleurs font paffageres, 
à moins qu’il n’y ait d’ail¬ 
leurs quelque vice particu¬ 
lier. Lorfque la douleur eil 
parvenue à un point que le 
malade eft déterminé' à fe 
k priver de fâ Dent, on peut, 
fans en venir à l’extraélion , 
le guérir fur le champ, en 
luxant la Dent de la ma¬ 
nière que fai- décrite dans 
mes 'Recherches fur toutes les 
parties de V Art 3 &c. 

Pendant qu’on fait mou¬ 
rir le nerf d’une Dent gâtée , 
8C encore quelque temps 
après qu’il eft mort s on a 
prelque toujours de petits 
reflèntimens qui annoncent 
toutes les variations de 
l’air, comme font certaines 
ÿ Eiv 
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bleffures ou certaines chû¬ 
tes -, mais ils font beaucoup 
moins durables. 

Pour panier ces fortes de 
Dents y il faut introduite du 
coton imbibé d’eftence, ou 
d’efprit de vin, dans le trou 
de la carie avec une éguille 
de tête , ou encore mieux 
avec une fonde de Dentifte ÿ 
& lorfqu’on veut accélérer 
la guérifon, il s’agit, comme 
je l’ai marqué, d’enfoncer 
peu-à-peu ce coton au fond 
du trou fur le nerf pour le 
comprimer. Quand le trou 
de la Dent eft bien bourré, 
le nerf devient moins fen- 
fxblej car la feule prelîion 
du coton contribue autant 
à le détruire que la liqueur 
dont il eft trempé. 

Il arrive quelquefois que 
le nerf de la Dent eft telle¬ 
ment à découvert & fi en¬ 
flammé 3 que f elfence ou 



l’efprit de vin en mordant 
fur lui augmentent beaucoup 
la douleur , qui.devient en¬ 
core plus vive, fi l’on en¬ 
fonce trop le coton. Alors il 
faut mêler enfemble parties 
égales d’efiènce & de tein¬ 
ture anodine, & introduire 
dans la Dent le coton- fort- 
legerement. Si les douleurs 
ne fe calment pas, il faut- 
ôter le coton pour en fub- 
ftituer un autre trempé feu¬ 
lement dans la teinture ano¬ 
dine , qu’on renouvellera 
d’heure en heure, jufqu’à ce 
que la douleur foit paffée. Si 
ce dernier expédient ne fait 
point cefierle mal, on ufera 
de la Pâte calmante 3 qui e& 
décrite dans mon Livre. 
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!"Remarques fur les douleurs des 
Dents. 

Les Dents produifent deux 
fortes de douleurs, qui doi¬ 
vent être traitées différem¬ 
ment. La première dont je 
viens de parler provient 
toujours des nerfs dentaires. 
La i e eft caufée par la mem¬ 
brane qui tapiffe Sc Falvéolé 
& la racine de la Dent. Dans 
ce dernier cas, la Dent n’eft 
fenfible ni au chaud ni au 
froid ; mais elle eft fort dou- 
Joureufe au feul radie ; on 
fent fouvent dans la Gencive 
& aux environs des batte- 
mens & des élancemens 
très-aigus; fouvent les par¬ 
ties vqilînes fe gonflent, &C 
il fe forme quelquefois un 
abcès dans la Gencive même. 
Dans ces fortes de douleurs 
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les effences & tous les in- 
grédiens dont on peut ufer 
ne font d’aucun effet -, il faut 
bien fe garder alors d’em¬ 
ployer pour fe rincer la bou¬ 
che aucune liqueur fpirî- 
îueufè j parceque les élance- 
mens qui fe font fentir ne 
provenant que de la préfence 
du fang, & de la réfiftence 
des arreres , ces liqueurs les 
•referrent encore 8c y pro- 
duifent plus d’étrangle¬ 
ment , plus d’engorgement, 
& plus de douleur. Les émoi- 
liens au contraire, tels que 
l’eau tiede > & le lait tiede , 
qu’il fuffit quelquefois de 
tenir fréquemment dans fa 
bouche , les figues grafles 
bouillies dans le lait qu’on 
porte fur la gencive malade, 
les cataplafmes de mie de 
pain & de lait arrofes d ; huile 
de Behem, quand la joueell 
dure ôc enflée, relâchent les 
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parties tendues , & foula- 
gent beaucoup le malade* 
Lorfque la douleur eft con- 
fidérable , que la fluxion ne 
diminue point, Ôc que le 
malade foudre toujours, il 
faut le faire faigner : la fai— 
gnée du pied quand on peut 
la faire, eft préférable à cel¬ 
le du bras. Les douleurs par 
ce moyen s’appaifent, & la 
fluxion fe diffipe. Quelque¬ 
fois cette fluxion ne fe ter-,' 
mine que par un petit dépôt- 
dans la gencive : alors fi Ton 
veut être promptement fou- 
lagé, ou bientôt guéri, il ne 
faut pas diiïerer à faire jour 
à la matière, en perçant l’ab- 
cés. La fluxion paflêe, on obi 
fervera les premiers jours 
de manger fur la Dent qui 
a fait le mal , quoiqu’elle 
foit encore foible & feh- 
fiblej autrement elle fe cou¬ 
vrira de limon, la Gencive 
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s’engorgera, 8c la Bouche 
contractera del’odeur ^quel¬ 
ques foins qu’on puiffe y 
apporter.Ces fortes deDents 
par l’inaétion relient tou¬ 
jours foibles & douloureufes 
lorfqu’on veut appuyer def- 
fus -, en forte qu’aulieu de fe 
raffermir , elles s’ébranlent 
de plus en plus , parceque 
la membrane ou le périofte 
qui eft commun à la racine 
& à l’alveole s’eft gonflé dans 
la fluxion, &adilaté celui-ci. 
C’eft pourquoi la Dent qui 
a produit le défordre fe trou¬ 
ve ébranlée , s’allonge mê¬ 
me & devient incommode 
dans la rencontre des Dents 
oppofées. Or quand par 
fenlïbilité on abandonne ce 
côté-làj& qu’on s’accoutume 
à manger de l’autre, la mem¬ 
brane commune à la racine 
& à l’alveole relie fouvent 
gonflée ; l’humeur qui s’y 
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trouve arrêtée devient acre 
& tellement corrolîve qu el¬ 
le ronge peu-à-peu cette 
membrane , la racine enfin 
fe deffeche & devient corps 
étranger ; d’où s'enfuirent 
des. fluxions plus ou moins 
fréquentes , ainfi que plu- 
fleurs autres accidens, félon 
les difpofîtions du fujet. On 
évitera ces facheufes fuites, 
en fe conduifant, comme je 
l’ai marquédans le cours 
de la fluxion 3 ceft-à-dire, 
en fajfan t évacuer la matière, 
quand il s’en fera formé, 
Èc en mangeant enfui te peu- 
à-peu fur ies D ents malades. 
Les membranes des racines 
qui fe trouvent alors gon¬ 
flées, étant comprimées de 
soute part, pendant la ma- 
flication, cette comprefïion 
cirafie le fluide qui croupit 
dans les Gencives, F alvéolé 
en meme temps ic referre & 
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contient la Dent qui par ce 
moyen redevient folide-, in- 
fenlible, & d’aulïr bon fer- 
vice que les autres. 

Les Dents creufes dont le 
nerf eft à découvert, & fur 
lefquelics par cette raifon 
on ne peut manger fans dou¬ 
leur,fe dégradent encore plus 
par l’inaétion. Il faut donc 
obferv-er tous les matins d’en 
bien enlever le limon , & 
quand on mange y faire paf- 
fer les alimens qu’on a broyés 
du côté qui n’eft pas fenfi- 
ble, afin qu’ils puiffent em¬ 
porter le limon qui peut 
relier fur ces Dents, di que 
les Gencives s’engorgent 
moins : car il eft certain que 
des meilleures Dents, quand 
on ne les fait point travail¬ 
ler , s’ébranlent & donnent 
de i odeur. 

Voilà les foins que l’on 
doit apporter .foi-même ? 
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lorfqu’on a des Dents gâtées, 
-Toit pour les conferver le 
plus qu’il eft poffible -, foit 
pour éviter la mauvaise 
odeur , de plufieurs autres 
inconveniens. J’ofe affurer 
qu’avec cette conduite on 
confervera les trois quarts 
des Dents que l’on fait ôter, 
ou qu’on laide perdre, faute 
de foins ou d’attention. . 
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Soins journaliers qu'il eft nécef- 
faire de donner foi-même a fes 
Dents , quelques faines quel- 
les puijfent être 3 pour en.con¬ 
ferver la blancheur , les tenir 
propres 3 &' les prêferver de 
mauvaife odeur. 

Les Dents à tout âge exi¬ 
gent des foins, & ces foins fe 
multiplient nçceftairement 
avec- 
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avec les années, ou félon la 
coraplexion de chacun. 

On nous demande tous les 
jours ce qu’il faut faire à fes 
Dents j foit pour les préfer- 
ver de maladie, foir pour les 
entretenir propres-, mais tout 
ce que nous pouvons dire eft 
bientôt oublié, Sc nous fem¬ 
mes obligés d’ailleurs de 
nous borner à des idées géné¬ 
rales qu’une infinité de cir- 
conftances rendent infuffi- 
fantes. Cependant, comme 
les exceptions ne détruifent 
jamais la réglé, j’ai crû de¬ 
voir donner ici une pratique 
courte , aifée , mais fîire ., 
dont dépend beaucoup la 
confervaiion des Dents. 

§ï. 

Soins de tous les jours dans 
l'état ordinaire. 

Lors même qii’on a te.s 
meilleures DenïSa & que les 
F 



Gencives font en bon état , 
il y a des foins inévitables 
qu’on ne peut trop récom- 
mander & dont la négli-. 
gence eit punie par toutes 
fortes d’inconveniens. 

Après que l’on a fait net¬ 
toyer, fes Dents j & qu’elles 
ibntexactement débarraffées 
du tartre, dont les moindres 
yeftiges rendent fans effet 
des loi ns ordinaires » pour 
empêcher, qu’il me s’y en 
a malle dé nouveau , il faut 
.tous les matins commencer 
par bien le grater la langue, 

Quand tout le limon eft 
emporté, il faut paffer un 
eu tendent de plume entre 
toutes les Dents, fans trop 
d’effort, pour enlever le fedi? 
ment qui s ? y forme pendant 
Te fommeil , & pour faire 
dégorger le rang arrêté dans 
les pointes des Genci ves qui 
fçmfliffqpt. lç§.. intçEvalles 
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des Dents. L’ouvrage dur' 
eure-dent fini } on doit fé 
bien nettoyer la bouche y 
e’eft-à-dire , les Gencives y 
& les Dents avec une petite' 
éponge fine y qu’on a trem¬ 
pée dans de P eau tiede.- On* 
peut fi l’on, veut mettre 
dans cette eau quelques 
goûtes d’eau hâlfamiqùe 8c 
fpiritueufe, telle qu’on peut 
en trouver chez tous les 
Dentiftes. Si les Gencives 
fâignent trop facilement y 
il faut qu’il y ait les deux 
tiers d’eau commune. On 
porte l’éponge fur la Gen¬ 
cive y & en appuyant un peu 
on la ramené chaque fois 
vers l’extrémité des Dents, 
8c non en travers. Cette 
épongé ainfi preffée fur la 
Gencive oc fur la Dent fait 
fortir le limon qui peur s’ê¬ 
tre glifle fous la Gencive, 
8c fur la racine de la Dent, 
F iy 
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quand les Gencives font en¬ 
gorgées : elle oblige auffi les 
petits vaiffeaux qui fpnt 
trop pleins de fe rompre, 
ce qui dégorge les Genci¬ 
ves , 6c empêche qu’en fe 
relâchant”, elles ne le déta¬ 
chent <âu collet de la Dent. 

L’éponge quon trempe, 
à plufîeurs rpprifes étant 
bien promenée fur toutes les 
Dent?, tant en dedans qu’en 
dehors, ainlî que fur les 
Gencives, emporte tout ce 
qui a pû s’amafler fur ces 
parties , & rend la Bouche 
fraiçlae 6c fans odeur. On 
dnit cette opération par fe 
i>ien rincer la Bouche. 

Il eft bon tous les, 3 ou 4 
jours de fqfervir d’une petite 
racine bien douce 6c bien 
préparée , pour emporter ta 
crafle qui'ternit la Dent. On 
trempe un in liant le bout 
t|g ççtte racine dans dei’^l-: 
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tiede 5 après quoi.on la palTé 
fur toutes les Dents , eri 
commençant ad bo,rd des 
Gencives, & en la ramenant 
jufques à l’extrémité de là. 
Dent. Il faut de temps en 
temps retremper & agiter 
dans l’eau la racine , afin de 
la débarralfer du limoa 
qü’eîle à enlevé fur les Dents. 
Quand on a parcouru toutes 
les Dents de dette manière , 
il faut y rcpaflèr l’éponge 8c 
rincer fa bouche. 

Tous les vingt jours , ou 
tous les mois, il faut em¬ 
ployer la poudre, fi on s’ap- 
perçoit que malgré les foins 
qu’on a pris les Dents per¬ 
dent de leur blancheur , 8c 
plus fou vent fi le cas le re¬ 
quiert. Comme les Dents 
peuvent fe ternir par i’ufage. 
de certains alimens ou de 
certaines drogués, pour leur 
■redeaaerleur blancheur-, il 
fiij 



$6 Conservation 


elt néceffaire d’ufer un peu 
plus Souvent de la poudre. 

Certaines perfpnnes, pour 
avoir les Dents plus blan¬ 
ches j les frottent tous les 
matins , Toit avec une raci¬ 
ne , l'oit avec de la poudre, 
,de i’epiat, ou d’autres dro¬ 
gues, pendant l’efpacè d’un 
quart d’heure j mais par fuc- 
cefllon de temps elles en dé* 
truifent l’émail, & par con¬ 
séquent la blancheur \ car 
tous frottemens faits avec 
les chofes même les plus 
douces j lorfqu’ils font trop 
réitérés , dégradent à la lon¬ 
gue le corps le plus dur. Les 
marches ou les degrés de 
pierre s’ufent par le feul 
frottement de la femelle du 
fbulier $ l’eau qui tombe 
par goures d’un toit creufe 
auili la pierre la plus dure: 
il eft donc aifé de com¬ 
prendre que les frottemens 
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multipliés dëtruifent l’émail 
des Dents. 

Il ne faut pair cette raifort 
fe frotter tous les jours les 
Dents,qu autant qu’il eft né- 
celfaire pour ôter la cralTe 
ou le limori qui peut s’y 
trouver, & ne pas aller plus 
loin. On conçoit que cer¬ 
taines perfonnes qui ont plus 
de difpofition à contracter 
ce limon , doivent pour lé 
détruite frotter leurs Dents 
plus long temps, & fe fer* 
vir auflî plus fouvent de ra¬ 
cine 3 de poudre, & d’opiat. 
Mais le frottement ne doit 
durer qu’autant qu’il faut 
pour enlever cette pâte graf. 
fe& vifqueufe, qui dégénéré 
en tartre : avec un peu de 
précaution on n’agira que 
fur la partie qu’il eft que- 
ftion de nettoyer 3 8c non fur 
l’émail qu’on ne peut trop 
ménager. 
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Quand on veut mettre la 
poudre en ufage, après avoir 
trempé une racine dans un 
peu d’eaü, & enfui te dans 
de la poudre , on la p'a’flè 
fur fes Dents, toujours dans 
le fens que je recommande; 
on les frotte fufRfammèfit 
pour enlever le limon qui 
ternit l’émail, & l’on finir 
par fe rincer la bouche. 

Lotfqu’on veut employer 
l’opiat, on en prend au bout 
du doigt environ de la grof- 
ièur d’un poix ; on l’érend 
fur la Gencive & fur la 
Dent , toujours en allant vers 
l’extrëmité, & non en tra¬ 
vers.; on frotte avec l’opiat 
ces deux parties pendant 
l’efpace d’une minute , ou 
plus, fuivant que les Genci¬ 
ves ou les Dents peuvent ie 
requérir, & l’on en reprend, 
autant de fois qu’il eil né- 
ge-Caire, pouf en étendre*.!# 
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toutes les Dents ôc les Gen¬ 
cives. Quand cette opération 
eft bien faire, tant en dedans 
qu’en dehors s on fe lave 
enfuite la bouche. 

La propreté demande 
encore quelque foin après 
les repas -, l’affaire du cure- 
dent eft de rechercher les 
débris de la maftication qui 
peuvent être reftés entre les 
Dents. On les effuye bien 
enfuite avec une ferviette 3 
ou avec une . petite éponge 
trempée dans l’eau tiede, & 
l’on fe rince bien la bouche. 
Cet ufage , qu’il eft aifé de 
faire pafler en habitude } doit 
n’être jamais négligé. 

§H. 

Soinsjournaliers que demandent 

Us Dents & les Gencives 
malades . 

Les Dents qui fç çoirvrent- 
facilement de limon » font 
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celles des perfonnes dont 
l’éftomach ne digéré pas 
bien, ou pêche de quelque 
autre maniéré. Ceux qui ont 
une pituite vifqueufe & la 
falive épaifie , ont les Dents 
fù jettes à Te couvrir de limon 
pendant le fommeil,de façori 
qu’en s’éveillant ils Ont tou¬ 
jours la bouche pâteufe. Ces 
fortes de perfonnes doivent 
donc avoir plus de foin de 
leur bouche que d’autres, 
& voici ce qu’elles ont à 
faire. 

Tous les jours en fe levant 
on gratera bien fa langue , 
on paffera une plume entre 
les Dents, Sc on les frottera 
avec une racine bien douce 
& bien préparée. Enfuite on 
fe lavera les Dents & les 
Gencives avec une éponge 
fine trempée comme je l’ai 
dit, dans de l’eau tiede, où 
l’on mettra la quatrième 
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partie d’une eau appropriée. 
Ce qui reliera de cette eau 
fervira à fie rincer la bouche. 

Après le repas il ne faudra 
pas négliger do paflfer la plu¬ 
me entre toutes fes Dents, 
& de fe rincer encore la bou¬ 
che. 

Les perfonnes qui font 
à portée d’avoir de bon vin 
blanc, s’en ferviront après 
le repas, au lieu d’eau pour 
fe laver la bouche; elles y 
porteront même le doigt 
pour en frotter leurs Genci¬ 
ves , en allant toujours à l’ex¬ 
trémité des Dents. Ceci doit 
fe faire après que le cure- 
dent a pafle entre toutes les 
Dents, & quelles font dé- 
barraflfées des relies de la 
maftication qui ont pu s’y 
infinuer. On finit par fe bien 
efluyer les Dents avec une 
ferviette. 

Comme le limon de cette 
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efpéce eft ordinairement 
acide 8c fi corrofif qu’il roni 
ge non-feulement les Dents j 
mais, encore les Gencives 5 
après s’être fervi de la racine 
de Guimauve j & du cure- 
dent, il faut ufer.tous les 
matins d’un Opiat fait avec 
le fang de dragon & l’os def- 
leché en poudre bien mêlés 
enfemble, & incorporés avec 
le miel de Narbonne, juf- 
ques à ce qu’il foit d’une 
jufte confidence. On en 
prendra fur le bout du doigt 
pour en frotter les Genci¬ 
ves , 8c enfiiite on fe lavera 
la bouche » comme il eft dit 
ci-deflus dans l’opération du 
matin. Si les Gencives font 
dures , rouges » gonflées 8c 
douloureufés, il faut les dé¬ 
tendre tout Amplement à* 
force d’y pafler de l’eau tiède 
que l’on roulera dans la bou¬ 
che ; on les pique enfuit© 
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légèrement , on les preffe 
avec le doigt s & on les fait 
fàigner le plus qu’il eft pof- 
fible. Il faut ufer de l’Opiat 
; ci-deffus deux ou trois fois le 

b jour, jufques à ce que les 
Gencives foient remifes dans 
i leur état naturel. Les glandes 
| des Gencives qui font alors 
obftruées fe dégageront & 

! filtreront la falive à Fordi- 
\ saire. 

ï Quand les Gencives /ont 
] fongueufes , excroiflantes , 
j èc molafl'esjfans être doulou- 
\ reufes ni fort gonflées , il 
j faut prendre une once de 
l fàng de dragon , deux gros 
| de.crème de tartre, 6c deux 
| gros d’alun calciné : le tout 
‘ réduit en poudre très-fine & 
! bien mêlé, on en fait un opiat 
i avec le miel de Narbonne. 

On s’en fert tous les matins 
1 jufques à ce que les Gem 
cives foient rétablies j puis 
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on en ufe de deux jours l’un, 
plus ou moins fouvent, fé¬ 
lon que les Gencives ont de¬ 
là difpofîtion à pouffer, èc 
cjue les Dents font fujettes 
à fe failir. On s’en tiendra 
les autres jours à la racine 
de Guimauve rmais fî, mal¬ 
gré l’ufage de cette racine y 
les Dents-fe terniffent & 
perdent leur éclat, on peut 
fe fervir de l’Opiat mêmeÿ 
ou de la poudre j & en un 
mot dans tous les cas où la- 
blancheur des Dents s’altè¬ 
re , pourvu que ce foit avec 
précaution,c’eft-à-di re, qu’a- 
près avoir enlevé ce qui peut 
ternir la Dent, on n’en frot¬ 
te point trop l’émail à nud ï 
car il en eft de nos topiques 
comme de tous les médica- 
mens , qui font falutaises 
ou pernicieux , fuivant l’ap¬ 
plication qu’on en fait* 

Pour détruire la lour ce 
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de ce limon, il faut attaquer 
les cailles qui le produifent, 
& ceci regarde les Medécins 
ou les Chirurgiens. 11 faut 
aulfi , malgré tous les foins 
qu’on pratique , faire fou-- 
vent vifiter fes Dents, pour 
mettre le Dentifte à portée 
d’arrêterdes progrès du mal 
que le limon peut produire. 
Les perlbnnes qui fans être 
fujettes au tartre ni au limon 
ont les Gencives malades, 
ç’eft-à-dire , gonflées ^ dou- 
loureufes ouexcroiflantes, 
êc fongueufes, doivent faire 
de même ufâge de l’un où 
l’autre Opiat, & ils préfére¬ 
ront l’un à l’autre , fuivant 
^exigence du cas. Mais fi 
apres en avoir ufé pendant 
quelque temps , la maladie 
fubfi(le encore, ilfautcon* 
fulter les gens de l’Art-, pour 
s’alfurer fi la maladie n’eft 
pas produite par quelque 
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Dent gâtée, par le défaut 
de l’alveole , par plénitude 
de fang ou d’humeurs 5 par 
l’effet d’une lymphe fereufe 
qui peut fe trouver infiltrée 
dans les Gencives , de qui 
par fon épanchement les dé* 
truit, par le vice de la falive 
ou de reftomach, enfin par 
un vice fcorbutique , ou 
quelque autre vice intérieur. 
Un Dentifte expérimenté 
en découvrira bien la caufe, 
de une maladie connue eft à 
moitié guerie. 

CHAPITRE VIII* 

Des caufes qui donnent de l'odeur 
d la Bouche 3 & des moyens 
d’y remédier. 

XjEs caufes qui donnent de 
l’odeur, font internes ou ex¬ 
ternes. Les premières pro¬ 
viennent ordinairement oa 
des 
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des vices de l’eftomach, ou 
des mâuvaïfes di'geftions , ou 
de h tr-op grande quantité 
de viande quel’o'n a mangée* 
ou de la plénitude des hu¬ 
meurs. Toutes ces difpofi-* 
tions rendent la bouche pâ- 
teufe, lui donnent une odeur 
forte du cadavereufe , telle 
qu’en exhalent Certains ma¬ 
lades. Il faut y ajouter encore 
i les fluxions qui furviennent 
aux Gencives , Sc les dépôts 
I qui s’y forment par divers 
engorgemens provenant foit 
de plénitude, foit de quel- 
que vice intérieur, robftrii- 
i ftion de leurs glandes , & 
f les fuintemens qui fe font. 

auflr entre la Gencive & la 
, racine de la Dent , enfin 
TépaifTifTement, ou la vifco- 
ïité de la falive & de la pi- 
‘ tuite. 

Les caüfes externes font 
* le limon qui s’attache aux 







Conservation 


Dents & fur la langue, le 
tartre qui provient du li. 
mon -, le fang qu’il fait fe* 
journer & croupir dans les 
Gencives ; le fèjour des Â 
ments dans i’interftice des 
Dents •, le mauvais état des 
Dents gâtées ou ébranlées 
qui empêchent de manger 
du côté malade j ies mala¬ 
dies qu’elles produifentaufli 
quelquefois dans les Genci¬ 
ves ; & même les Dents arti¬ 
ficielles qui produifent ici 
à-peu-près les mêmes incon¬ 
vénients que les Dents natu¬ 
relles-, lorfqu’on ne les fait 
point travailler,ou qu’on n’y 
donne pas les foins que je 
préfcris dans cet ouvrage. 
On peut ajouter à ces caufes 
un excès , dont, quoiqu’on 
en difo , les hommes au¬ 
jourd’hui ne font pas plus 
exempts que les femmes: 
e’eft de «fer trop & trop 
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long-temps. A force de par¬ 
ler en effet, la bouche s’é¬ 
chauffe > Sc la falive s’aigrif. 
Tant, l’haleine devient forte 
Sc défagréable. Si j’ai un peu, 
générahfé cette derniere 
caufe, il elt aifé de voir que 
j’ai principalement en vue 
les Prédicateurs , les Avo¬ 
cats, Sc tous ceux qui font 
obligés par état de parler en 
public. 

Il me relie à donner les 
moyens de remédier en par¬ 
ticulier à chacune des caufës 
internes & externes que je 
viens feulement d’indiquer. 

Premièrement, il faut ob- 
fèrver de ne point trop man¬ 
ger de viande, ni de furchar- 
ger fon eflomach, pour que 
la digeflion fe fade aifé- 
ment ; car fl l’éllomach elt 
accablé d’aliments , le long, 
féjour qu'ils font obligés 
d’y faire produit des tapotes 



incommodes & fouvent féti¬ 
des. Si i’eftomach eft rempli 
d’humeurs ou vicié de quel¬ 
que façon que ce foit, ce 
qu’il ne fera pas difficile aux 
gens de l’Arc de reconnoî- 
tre j il faut pour difïiper la 
mauvaife odeur qui fe fait 
fentirdansla bouche, éva¬ 
cuer dabord l’humeur & ré¬ 
tablir i’éftomach par les re¬ 
mèdes convenables : ceci eft 
l’affaire des Médecins s & 
voici la nôcre. Pendant le 
cours des remèdes , il faut 
plufieurs fois le jouir, ou tou¬ 
tes les fois que l’on fentira 
fa bouche pateufe ôc défa- 
gréable , fe bien racler la 
langue s & laver fa bouche 
ir.éveoune petite éponge trem- 
•Çéeeîàhs une eau baîfamique. 
Xa Bq’uÇhe par le moyen de 
cette; eau reliera fraiche & 
fans ôdèhr une grande partie 
defa journée, fauf à repérer 
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une ou deux fois par jour. 
Quand l’odeur vient de la 
falive ou de la pituite, pen¬ 
dant l’ufage des remèdes qui 
vont à la fource du mal, il 
faut aulfi de temps en temps 
fe ratifier la langue, Sc fe 
laver la bouche. Si l’odeur 
provient de quelque flu¬ 
xion , ou de quelque engor¬ 
gement aux Gencives , il 
faut les dégorger & évacuer 
le fang qui s’y eft corrompu 
par fon long féjour. Si la 
fluxion ou l’engorgement 
des Gencives eft produit par 
plénitude du fang ou de l’hu¬ 
meur, il faut en diminuer le 
volume par la faignée & les 
purgatifs. 

Si la fluxion eft eau fée pair 
quelque Dent, on doit ôter 
cette Dent malade , s ? il n’y 
a pas d’autres moyens dè 
guérir ; mais fi cette Dent eft 
infenfible, pour en difïipet 
G iij 
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la mauvaife odeur, il fuffira 
de la plomber, & l’on ob¬ 
servera de manger deflus. 
Si les glandes des Gencives 
font obftruées, il faut tra¬ 
vailler à les dégagertant par 
les remèdes intérieurs, que 
par les opiats convenables 
qu’on portera fur ces parties. 
A mefure que les glandes fe 
dëbarrafleront, la^ filtration 
qui doit s’y faire reprendra 
Son cours, & l’odeur caufée 
par l’interruption des .flui¬ 
des fedifllpera. 

Lorfque les Gencives fuin- 
tent &’produifent une ma¬ 
tière blanchâtre & gluante , 
il faut faire arrêter ce Suinte¬ 
ment de bonne heure, par 
les moyens que j’ai marqués 
idans mon Livre 3 tome 1 5 p. 
xj6. Si la mauvaife odeur de 
la bouche provient de quel¬ 
que flflule aux Gencives , 
11 faut ©ter la Dent qui la 
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produit -, fi elle eft caufée par 
quelque ulcéré fcorburique s 
pour le diffiper, il faut s’oc¬ 
cuper efficacement à détrui¬ 
re la maladie., tant par les 
remèdes intérieurs que par 
les topiques de l’Art ; & dans 
tous ces difïèrens cas, il faut 
avoir foin de tenir fa bouche 
très-propre de la façon que 
je l’ai dit* 

Quand Todeur eft produite 
par le tartre, ou par le fé- 
jour des alimens dans les in- 
terftices des Dents , il eft 
aifé d’en ôter la caufe, foit 
par l’enlevement du tartre 3 
foit par i’ufage du cure-dent- 
Si enfin la mauvaife odeur 
provient de quelque Dent 
gâtée ou trop ébranlée fur 
laquelle on ne mange plus, 
il faut la faire ôter plutôt 
que d’avoir une telle incom¬ 
modité. 

A l’égard des Dents artifi- 
G iv 
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eielles^en y aportant les foins 
que je préfcris dans le cha¬ 
pitre fuivant, on ne doit 
pas craindre quelles puiffenc 
jamais caufer aucune odeur» 

CHAPITRE IX. 

Soins qu’il faut donner aux Dents 
artificielles , pour la propreté 
de la Bouche, 

T, , » Es perfonnes qui ont des 
Dents poftiehes, ne font pas 
plus difpenfées d’y donner 
certains foins qui coûtent 
fort peu .j foit pour les con- 
ferver blanches, foit pour 
la propreté de leur Bouche » 
que celles qui ont leurs 
Dents naturelles. La matière 
des Dents artificielles elt la 
Dent du cheval-marin » St 
non de Fyvoire comme bien 
des gens fe l’imaginent » 
ou bien ce font des Dents 
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humaines. La Dent du che¬ 
val-marin par elle-même 
n’eft fufceptible d’aucune 
odeur : fi par hazard elle en 
donne , c’eft que les Dents 
qui en font faites , ou ne 
font pas bien placées ou font 
fort négligées par ceux qui 
les portent. Il faut donc tous 
les matins enlever avec le 
cure-dent le limon qui eft 
entre les Dents ; puis les bien 
frotter avec une éponge 
trempée dans de l’eau tiede, 
avec quelques goûtes d’eau 
fouveraine , ou de quelque 
eau femblabie. Tous les deux 
ou trois jours il efl: bon d’y 
paffer de la poudre ou de 
l’opiat, comme for les Dents 
naturelles. 

Bien des perfonnes fe figu¬ 
rent que,pour fe faire mettre 
de fauffes Dents, il faut au¬ 
paravant fe faire ôter les 
chicots ou racines : c’efl 
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tout le contraire.Les chicots 
font de bonnes bafes iur les¬ 
quelles on aifeoit l’édifice. 
On y ente auffi avec un pivot 
ou un tenon d’or des Dents 
naturelles , & cesDents font 
auffi Solides que nos propres 
Dents , Sans qu’il Soit néceS- 
faire de les attacher aux 
Dents voifines, enforte qu’il 
n’eft pas rare d’en voir durer 
pendant fix ans & plus Sans 
le Secours du Dentifte. Ces 
Dents mortes , quand elles 
font bien placées, imitent fi 
parfaitementlesDents vives, 
qu’il n’eft prefque pas pof- 
fible qu’un Dentifte les re- 
connoiffe.On y mange auffi 
bien que fur fes propres 
Dents., & elles font bientôt 
naturaîifées au point d’être 
diftinguées à peine des per¬ 
sonnes mêmes qui les por¬ 
tent. 

On fait très-bien tenir une 
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pièce de Dencs artificielles 
plus ou moins étendue j q ue 
Ton fixe avec des fils d’or 
fur les Dents voifines qui les 
maintiennent en place pen¬ 
dant plufieurs années. Il y a 
même des perfonnes qui 
après avoir appris de nous la 
maniéré de les attacher ( ce 
qui eft fort aifc, fort fimple,) 
fe les attachent elles-mêmes 
fort bien avec des fils ordi¬ 
naires qu elles renouvellent 
à leur gré 3 &c’eft alors qu’il 
eft nécëflaire pour la pro¬ 
preté de les renouveller fou- 
vent. 

C’eft une erreur de croire 
que quand on n’a plus de 
Dents, il n’eft plus pofiible 
d’en faire tenir d’artificiel¬ 
les. Il y a un grand nombre 
de perfonnes qui en ont les 
deux mâchoires garnies, 
fans qu’il leur refte une 
feule Dent naturelle pour leg 
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tenir. Nous avons furmonté 
cette difficulté , & nous 
avons trouvé les moyens de 
faire, tenir ces fortes de 
Dents avec des reffiorts. 11 
eft vrai qu’il n’eft pas aifé de 
bien exécuter cette opéra¬ 
tion j & que tous les Denti- 
ftes ne reuffifient pas : mais 
quand on aura bien étudié 
M. Hauchard ffir cette matiè¬ 
re , & qu’on y joindra les 
observations que j’ai faites 
dans mes Recherches , on y 
parviendra furement. 

Quand ces fortes de pièces 
font bien prifes dans leurs- 
dimenfions & qu’elles font 
bien placées, que les refforts 
en font bien faits & jouent 
bien, on à l’avantage non- 
feulement d’avoir un or¬ 
nement de plus qui aide 
à la prononciation 3 mais 
encore de manger bien 
plus aifément que fi l’oa 
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n’avoit point de Dents. 

: Les perfonnes qui portent 
de ces fortes de pièces, avec 
un peu de propreté j ne font 
nullement fujettes à avoir 
de l’odeur, comme on l’eft 
à un certain âge, quand les 
Dents font ébranlées ; parce 
qu’ordinairement alors les 
Gencives ne ceffent de fuin- 
ter jufqu’à ce que les Dents 
foient toutes tombées. Les 
foins qu’il faut aporter à ces 
fortes de pièces , confiftent 
à les ôter tous les matins , 
ce qui eft auffi facile que de 
les remettre 5 à les bien net¬ 
toyer avec une petite broffe ; 
&c à les frotter de temps en 
temps avec un peu de pou¬ 
dre pour les tenir blanches. 
Il faut auffi tous les fept ou 
huit jours regarnir les re£- 
forts de la façon que le Den- 
tifte l’aura montré. C’eft 
ainfi que les Dents artificiel- 




no Conservation 


les bien faites & bien mifes, 
pour peu qu’on ait foin de 
les tenir propres, ne font 
non plus fufceptibles d’o¬ 
deur que nos propres Dents* 
Mais il faut, comme je l’ai 
dit , obferver de manger 
delfus. Les perfonnes aux¬ 
quelles il peut relier des 
Dents foibles , ou qui au¬ 
ront les Gencives molles 3 
ce qui les gêneroit en man¬ 
geant j auront l’attention de 
mâcher les alimens plus ou 
moins fur les autres Dents, 
&c de, les ramener* enfuite 
fur les Dents fadtices, afin 
d’enlever le limon qui pou- 
roit s’y être attaché , 8 C 
d’empêcher les Gencives de 
s’engorger.par leur inaction. 
Après le repas, il faut en¬ 
core obferver doter les ali¬ 
mens qui peuvent être reliés 
dans ces Dents , & de les 
bien laver avec une éponge. 
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ou du moins de les elTuyeç 
avec fa ferviette. 

OS 

CHAPITRE X. 

§. i. 

Injiriiclions néceffaires pour les 
Peres & Meres de famille , & 
pour ceux qui élevent des En- 

IL eft très-important de 
donner quelques inflruc- 
tions aux perfonnes qui par 
état ont befoîn d’être éclai¬ 
rées fur les principales cir- 
conftances de la Dentition, 
pour pouvoir procurer aux 
enfans les fecours de l’Art 
qui font toujours négligés , 
quand la nécefïké nen eli 
pas connue. 

Quoique j’aie parlé dans 
mon Livre des défordres &c 
des accidens- qui dévancent 
eu accompagnent la ferrie 
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des Dents , ainfi qu’e des 
moyens de' les éviter y quoi¬ 
que la matière y foit traitée 
amplement, pour rendre ce 
petit ouvrage plus utile > 
je vais dire ün mot des foins 
qu’il faut donner aux ënfarfs 
dans le temps que leurs 
Dents croiffent de veulent 
percer. 

Le Pdalifme ou la faliVâ- 
tion annonce' que la Dent 
pouffe 8 c eft arrivée à la 
Gencive. Alors il faut la frot¬ 
ter de temps en temps avec 
du jus de citron' j dont on a 
le doigt bien trempé 3 ju& 
qu’à ce que la Dent foit dé¬ 
couverte 5 & la Gencive di- 
vifée : on fait la même cho¬ 
ie à chaque Dent qui percé. 
Il faut meme de bonne heâ- 
re en ufage ce jus de citron > 
. èc ne point attendre que la 
Gencive foit enflammée. 

Quand les Dents caufent 
le 



le devoyement en fe formant 
ou en perçant, c’eft d’ordi¬ 
naire un bien pour l’enfant, 
que ce devoyement garantit 
fouvent d’autres accidents 
plus fâcheux. Cependant il 
faut obferver de ne pas lui 
donner de bouillie, ou de 
lui en donner peu & lege- 
re, & de ne point non plus 
furcharger fon eftomacn de 
trop de lait, jufqu’à ce que 
le dévoyement foit pafTé. 
Car fl vous ne lui retranchez 
point une partie de cette 
nourriture- 3 comme il fe 
trouve alors dans fon efto- 
mach certains acides qui 
font, aigrir & cailler le lait 
ou la bouillie, il aura des 
indigeftions continuelles ; le 
dévoyement augmentera & 
deviendra dangereux. Dans 
ce cas l’enfant qui eft altéré 
prendra facilement du bouil¬ 
lon qui le foutiendra, &c qui 
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fe digérera mieux que la fa¬ 
rine & le lait II ne faut pas 
manquer d’appeller alors un • 
Medécin , ou un Chirur¬ 
gien , pour travailler plus 
efficacement à arrêter le pro¬ 
grès de la maladie par le 
moyen de quelques petits 
remèdes, t' , ■ ' à 

Si malgré cela la fievre 
devient confiderable, & G. 
l’enfant a des convulfions y 
il ne faut pas héfiter à ap- 
peller un Dentifte pour qu’il 
découvre les Dents qui veu¬ 
lent percer. Si la .Dent , qui 
eft parvenue à s la Gencive 
n’eft point afiez, .élevée, il 
faut faire emporter la Gen¬ 
cive , afin d’éviter quelle ne 
fe réunifie & ne reproduife 
quelque autre accident. Cet¬ 
te petite opération eft bien 
plus éffrayante pout les. pa- 
refts , que douloureufe pout 
l’enfant même, j’ai décrit 
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dans mon livre la manière 
de la faire avec fuccès. 

Les Dents de lait forties j 
l’enfant à quatre ans, quatre 
ans & demi , ou cinq ans, fe 
trouve encore tourmenté 
par les premières groffes 
molaires , qui font le nom¬ 
bre de vingt-quatre Dents, 
quand elles font venues. 

A mefure qu’elles, s’offi- 
fient & s’élèvent, elles dila¬ 
tent les parois des Alvéolés, 
& diftendent les membranes 
qui les couvrent. 

Souvent l’enfant eft trifle, 
perd l’apetit, maigrit à vue 
d’œil, & fe trouve tour¬ 
menté d’une fievre lente , 
fans qu’on fâche à quoi en 
attribuer la caufe ; éc cet 
état dure plus ou moins de 
temps , 'uivant les difpofi- 
tions du fijjet Quoique à cc‘t 
âge-là, lès Molaires produi- 
fent ces fortes d’accidents , 
Hij 
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elles ne paroiflènt ordinai¬ 
rement qu’un ou deux ans 
après. J’ai même remarqué 
que la plus part des enfans 
qui étoient malades pendant 
l’accroilTement de leurs 
Pents, ne l’étoient pas de 
même quand elles perçoient. 

Mais pour être certain 
fî c’eft raçcrpidement des 
Dents qui produit le mal , 
il faut faire examiner les 
Gencives par 1 des gens de 
l’Art , qui reconnoîtront ai- 
fe'ment fi les parois des Al¬ 
véolés font écartés par l'élé¬ 
vation de ,1a Dent. Quand 
les accidents fubfiftent trop 
longtemps, &r que malgré 
tous les remèdes f enfant dé¬ 
périt de jour en jour, quoi¬ 
que la Dent ne fade point 
encore d’éminence à la Ges? 
qive , fi l’on veut prompte? 
ment tirer l’enfant de ce fa- 
flieux état a il faut debridff 
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le peri-maxillaire d’où vient 
tèut le mal : ceff ce qu’orr 
fait erï ouvrant la Gencive y 
& en divifànt cétté mem¬ 
brane. Cette opération fuf- 
fit/ans qu’il foîtbefoin d’em¬ 
porter la Gencive 3 attendu 
que la Dent n efl* pas encore 
prête à y arriver y Sc je l’ai 
faite fouvent avec beaucoup 
de fuccès. J’ai aafïi guéri des- 
enfans dans un cas pareil, 
en leur ôtant Amplement 
la derniere Molaire de lait.' 
Comme cette opération efl: 
toute nouvelle, én voici les 1 
motifs & le refultat. 

Il faut remarquer qu’à là 
fortie de cette Dent, la ma- 
ehoire de fenfant a fi peu 
d’étendue qu’elle efl: forcée 
de s’élargir par les efforts que 
fait en pouffant la Molairey 
parcequ’elle efl: genée d’un 
côté par laDentde laitvoifine 
Sc de l’autre par l’apophyf® 


118 Conservation 


coronoide, fîtuée à l’extré¬ 
mité de la mâchoire : car 
cette Dent prend d’abord en 
s’offifîant toute la groffcur 
qu’elle doit avoir, pour fe 
^.garnir enfuite intérieure¬ 
ment , après quoi la racine 
fe forme. Or la préfence de¬ 
là Dent encore renfermée 
dans la mâchoire comprime 
& dilate avec force & l’Al¬ 
véolé & le Periofte qui l’en¬ 
vironne , ce qui irrite ces 
parties 8 c oecafionne tous les 
accidents dont j’ai parlé. 
Dans ces circonftances, Il 
on ôte la Dent devait qui 
eft à côté , on débride en 
partie par l'extraction le 
Periofte j on fait place à la 
Dent qui s’accroît, & ainfi 
les accidents doivent fe cal¬ 
mer. Il en eft ici comme des 
Dents de fageffe, qui ne trou¬ 
vant pas de place, caufent 
beaucoup de douleur -, il s’ea 
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trouve même qui ne peu¬ 
vent fortir 3 8c le malade ne 
guérit qu’en ôtant l’avant- 
de'rniere. 

Vers, l’âge de dix à onze 
ans, On voit quelquefois arri¬ 
ver les mêmes accidents,& il 
y a tout lieu de croire.qu’ils 
font produits pat les Dents. 

Quand ce. font des filles , 
on attribue fou ven t cet état 
aux réglés qui veulent s’é¬ 
tablir , tandis qu’il provient 
des Dents qui perçent vers 
l’âge de treize ans. Mainte¬ 
nant que l’on eft inftruit des 
ravages que les Dents font 
long-temps avant que de 
1 percer , ainfijqu’en perçant , 
j lorfqu’à ces âges les enfans 
feront incommodés , il ne 
faut pas. négliger d’appeller 
les habiles > gens de l'Art * 
qui décideront-après un mur 
examen 3 de l’état des Dents 
dufujet. 


H iv 
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§. IL 

jiafon de conduire ou de gouver¬ 
ner la Bouche desBnfans 3 pour 
procurer un bel arrangemênt 
aux Dents , amefure quelles 
fe renouvellent. 

Bien des petfpnnes s’ima¬ 
ginent que pour procurer- 
un bel ordre aux fécondés 
Dents , il ne s’agit que de 
leur donner beaucoup de 
place, & que l’on ne rifque 
rien d’ôter plufieurs Dents 
de lait du-même côté, quoi¬ 
qu’elles ne foyent point 
ébranlées. Il y a même des 
Dentiftes de réputation qui 
penfent de même. Pour moi 
|e ne demeuble point la bou¬ 
che des en fans fans néeefli- 
té 3 & je penfe fur cela com¬ 
me M. Capperon 3 avec qui 
j’ai conféré fouventfur notre 
art. Jen’ignore-pasqu’ilfaut 
donner une place fufEfanté 



aux Dents qui fe renouvel¬ 
lent 3 pour leur faciliter un 
arrangement convenable ; je 
lêais que l’on pèche en mé¬ 
nageant trop le terrainjCom- 
me en-voulant trop le prodi¬ 
guer : & je penfe que l’ha¬ 
bilité confite à éviter l’une 
& l’autre de ces extrémités, 
qui font -fort pernicicufes. 
On me difipenfera derappor- • 
ter toutesles raifonspour lef- 
quelles il ne faut pas ôter in- 
difcretement trop de Dents 
de lait} les bornes que je me 
fiais préfcritesne me permet¬ 
tent point de m’étendre fur 
cette matière. J’ohferveraï 
feulement que je vois lou- 
vent des perfonnes d’un cer¬ 
tain âge qui ont encore plu- 
fieurs Dents de lait 3 & que 
ces Dents ne leur font reliées 
que parce que les fécondés 
ont manqué, & n’ont point 
pris d’accroiflèment. Si malr 
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heureufement ees perfonnes 
étoient tombées dans. les. 
mains de certains Dentiftes, 
qui ôtent les Dents de lait 
fans nécedité, elles feraient 
dépourvues de Dents aux 
endroits où ces Dents de lait 
fubfiftent même dahs un âge 
avancé. Je rencontre tous les 
jours des Bouches qui. ont 
.été démantelées par cette 
pratique. Ce n’eft jamais la 
Dent de lait qui empêche la 
féconde Dent de paraître, 
ou de fe déveloper •, ce n’eft 
jamais non plus cette Dent 
de lait qui eft caufe que celle 
qui vient lui fuçcéder fe pla¬ 
ce mal : c’eft toujours-faute 
de terrain. Ce font les Dents 
voifines qui gênent la nou¬ 
velle Dent, parcequ elle eft 
plus large que celle quelle 
vient remplacer. 

Quand la Mâchoire a une 
étendue fufSfante >. ôc que- 
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les Dents de lait ne gênent 
point les Dents qui fe renou¬ 
vellent, il faut laiffer tom¬ 
ber les premières d’elles mê¬ 
mes j ou lorfqu’elles font 
fort ébranlées, les ôter avec 
les doigts, ou avec un fi! j 
on peut alors fe paffer de la 
main du Dentifte. Mais 
pourquoi faire foufftir inu¬ 
tilement de pauvres.enfansï 
Pourquoi leur ôter fans né- 
cefîltc des Dents, dont l’ex- 
traclion,quand elles né bran¬ 
lent point, leur fait à-peu- 
près autant de mal que cel¬ 
les des Dents renouvellées , 
parce qu alors elles ont en- 
. cote dés racines fort longues. 

Voila plus de raifons qu il 
n’en faut pour ne point ôter 
les Dents de lait fans une 
grande nécelfité. Il relie à 
préfcrire la façon dont il 
faut conduire & gouverner 
la Bouche des Enfans. 
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Quand les Dents de de¬ 
vant commentent à branler 
que celles qui l'eut fuccédent; 
trouvent allez de place , S i 
qu’elles ne font point gênées 
par les Dents de lait voifi- 
rîes, il eft bori alors d’ôter 
ces Dents branlantes, lorf- 
qu’elles ne tiennent prefque' 
plus, de la façon que je l’ai 
dit, avec les doigts ou avec 
un fil. Quand les deux nou¬ 
velles Dents ne trouvent 
pas une place fuffifante, par¬ 
ce quelles font toujours plus 
larges que leurs devanciè¬ 
res , il faut avoir recours au 
Dentifte , & faite ôter la 
Dent de lait voifine , quoi¬ 
qu’elle ne branle pas, parce' 
qu’elle gêne la nouvelle 
Dent, & l’empêche de fe' 
bien placer. Cette Dent'par 
ce moyen s’allonge fans pei¬ 
ne , fe redreffe naturelle¬ 
ment fe place bien. 
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Lorfque la fécondé Dent 
vient remplacer la Dent de 
lait qu’on a ôtée, pour fa- 
vorifer l’arangement de la 
première , cette fécondé 
Dent à fon tour ne trouve 
plus une place fufËfantc pour 
fe bien aliigner ; il faut donc 
ici faire encore la même 
opération que pour la pre¬ 
mière , .& ôter la Dent de 
lait voifine qui gêne la nou¬ 
velle. On fait faeeeiïive- 
ment la même chofe à tou¬ 
tes les Dents de lait qui gê¬ 
nent leurs voifînes, à mefure 
qu’elles fe renouvellent. 

Il eft bon de faire obfer- 
ver que pendant ce renou¬ 
vellement 3 qui. commence 
vers l’âge de fix ou fept ans , 
jufques:à quatorze ou quin¬ 
ze ans,; la Mâchoire s’étend 
plus ou moins, ce qui don¬ 
ne de la place : aux fécondés 
Dents , toujours plus iarge-s 
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que les premières , à l’ex¬ 
ception des deux Molaires 
de lait de chaque côté de la 
Mâchoire. Car les Dents qui 
viennent les remplacer font 
ordinairement moins larges 
d’un tiers que celles-ci -, de 
façon que quand on a con¬ 
duit le renouvellement des 
Dents jufqu’à ces Molaires 
de lait, que l ? on ôte alors » 
leur abfence met a i’aife les 
Dents voifines, & celles qui 
les remplacent étant beau¬ 
coup plus étroites s’arran¬ 
gent bien. 

Nous avons a chaque 
Mâchoire dix Dents, qui 
pour l'ordinaire fe renouvel¬ 
lent. Or comme on ne doit 
ôter les- Dents de lait que 
pour faire place aux Dents 
voiiînès,qui fans cela ne pou- 
roi ent.pas bien s’alligner , 
il peut arriver qu’une "Dent 
de lait qu on aura ôtée ne fe 
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renouvelle point, parcequ’il 
ne fe trouve point de germe 
pour une fécondé Dent > 
mais il en refulte un bien. 
Les Dents qui alors font tou¬ 
jours gênées par rinfuffifan- 
ce de la place 3 fe mettront 
à l’aife, & la brèche fe.trou¬ 
vera bouchée par les Dents 
voifines. Au refte quand’ on 
ôté les Dents de. lait avec les 
précautions que j’ai recom¬ 
mandées , on ne craindra 
jamais, qu’une bouche.. foit 
un jour dégarnie de Dents s 
puifque pour mettre les fé¬ 
condés Dents à leur ai fc i, ori 
élï tous lesqqurs obligé cfô- 
ter même dé cës dernières. 

■’ Quand- les- Dents Toutes 
renouvél-îêes fe trouvent 
trop prefieesy pour les met¬ 
tre a i’aife ^ pour leur. don¬ 
ner un plus bel arrange¬ 
ment i & pour empêcher 
qu’elles he fe gâtent ? il faut 
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ôter à chaque Mâchoire des 
deux côtés une des petites 
Molaires, 

Lorfque la Dent-Canine 
qui eft pointue fe renouvelle 
la derniere, fouvent elle ne 
trouve plus de place & perce 
en dehors » mais en ôtant 
alors la petite Molaire voifi- 
ne, cette Canine le glififera 
d’elle même dans la brèche 
& la remplira'en s’arran¬ 
geant bien. Il faut faire cet¬ 
te opération de bonne heu* 
re, èc dès que l’on voit cette 
Canine percer len. deffus. Il 
faut encore obferver d’ôter 
la petite Molaire, de , l’autre 
côté, afin que le demi-cerclè 
de la Mâchoire.foit unifor¬ 
me des deux côtés dé la 
Bouche : ce demi-cercle fans 
cela fera plus bombe du coté 
de la Machplreou l’on aura’ 
làifle .fùbfifter la petite,Mo¬ 
laire, que ducôtè ' oppofé, 
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,ce qui défiguré cette partie 3 
&: rend la Mâchoire irregu* 
lière. 

Quand les Mâchoires font 
trop évalees, & que Je demi 
cercle delà Mâchoire à une 
-forme^ défagréable. 3 il faut 
de même de bonne heure 
ôter de chaque côté la petite 
- Mokire> la Mâchoire par ce 
moyen prend une forme plus 
agréable, & le demi-cercle 
.devient régulier. 

Quand la Mâchoire infé¬ 
rieure avance èc depafle la 
fupérieure, le menton alors 
fait une faillie dont la diffor¬ 
mité très-commune s’appel¬ 
le trivialement Menton de Gai- 
loche- On peut corriger cette 
difformité parle moyen des 
plaques qui font gravées 
-dans mon Livre 5 mais fi à 
: l’âge de fept ans on a l’atten¬ 
tion de faire ôter à l’enfant 
.de chaque côté, feulement 
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à la Mâchoire inférieure , 

{ jarpais à la fupérieure) 
la première groffe Molaire. 
qui alors ne fait que de pa- . 
xoître , la Mâchoire infé¬ 
rieure prendra un plus petit 
volume 3 tandis que la fupé- 
xieure,çonfervant le lien, s’é¬ 
largira même par le moyen 
des grpffes Dents qui vien¬ 
nent environ a 13 ans. Qr 
pes groffes Dents rempliffant 
la brèche que les Dents ôtées 
depuis long-temps ont laif- 
fée 3 elles ne feront point, 
comme à la Mâchoire fupé¬ 
rieure > étendre le demir 
cercle de ^inférieure*, celle-ci 

g su- à-rpeu avancera moins, 
la faillie du menton fe 
trouvera corrigée. Ce procé¬ 
dé tout nouveau que jenefais 
qu’indiquer, pourra fugge- 
rer au$ Dentiftes dhïerens 
moyens pour réformer en 
plusieurs cas les dé&grçmens 
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du vifagei Le plan où je mê 
fuis botné, ne me permet pas 
d’ajouter tien de plus fur cet 
objet. Mais M. C apperon, qui 
dans nos fréquens entretiens 
iq’en a fait naître l’heureuie 
idée, doit publier inceffa- 
ment un ouvragé , où cette 
interreflante matière fera 
traitée de main de Maître $ 
ëc ne lailfera rien à délirer. 
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APPROBATION .. 

J A’i lu , par ordre de Monfei-. 

gneur le Chancelier , un Ma- 
nufcrit intitulé : Soins faciles 
pour la propreté delà bouche, & la 
çonfervation des Dents. Cet Ou- 
vrage ma paru digne d’être impri¬ 
mé. Fait à Paris ce 14 Oét. 1758, 
Signé SUE. 
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L OUIS, parla grâce de 
Dieu Roi de France & de 
Navarre : A nos amés & féaux 
Confeillers, les Gens tenants nos 
Cours de Parlement, Maîtres 
k des Requêtes ordinaires de notre 
Hôtel, Grand-Ccnfeil, Prévôt 
de Paris , Baillifs , Sénéchaux, 
leurs Lieutenans-Civils & autres 
nos Jufticiersqu’il appartiendra; 
Salut. Notre amé le fieur 
B o u R d e t , Nous a fait expo- 
fer qu’il déureroit faire impri¬ 
mer & donner au Public un Ou¬ 
vrage qui a pour titre : Soins 
faciles pour la propreté de la 
bouche , & la Confervation des 
Dents, par le (leur Bourdet, Chi - 
rurgien-Dentifie de la Reine. 
S’il Nous plaifoit lui accorder 





nos Lettres de Permifîîcn pouf 
ce néceilaires. À ces caufes vou¬ 
lant favorablement traiter l’Ex- 
pofant, nous lui avons permis 
& permettons par ces Préfentes 
de faire imprimer ledit Ouvrage 
autant de fois que bon lui fem- 
bléra, & de le faire vendre & dé¬ 
biter par tout notre Royaume 
-pendant le ternes de-trois années 
cônfécutives, a compter du jour 
de la date des Préfentes. Faifons 
défenfes à tous Imprimeurs, 
Libraires & autres perfonnes de 
quelque qualité & condition 
quelles foient den introduire 
d’impreflion étrangère dans au¬ 
cun lieu de nôtre obéiflance} 
à la charge que ces Préfeates 
feront enrégiftrées tout au long 
fur le Regiftre de la Commu¬ 
nauté des Imprimeurs & Librai¬ 
res de Paris, dànS trois mois de 
la date d'icelles ; quel’impreilion 
dudit Ouvrage fera faite dans 
notre Royaume & non ailleurs 
en bon papier & beaux caractères 
conformement à la feuille impri¬ 
mée attachée pour modèle fous le 
contre-fcel des Prélentes , que 
l’Impétrant fe conformera, en 
tout aux Réglemens delalibrai- 


rie,& notsment à celui du io avril 
172.5- , qu’avànt de l’expofer en 
vente le Manufcrit qui aura fervi 
de copie à l’imprelfion dudit Ou¬ 
vrage fera remis dans le même 
état où 1 approbation y aura été 
donnée es mains de notre très- 
cher & féal Chevalier, Chan¬ 
celier de France, le fieur de la 
Moignon , & qu’il en fera enfuite 
remis d’eux exemplaires dans 
notre Bibliothèque publique ? un 
dans celle de notre Château du 
Louvre, 8c un dans celle de notre 
très-cher 8? féal Chevalier Chan¬ 
celier de France ; le tout à peine 
de nullité des Prélèntes ; du con¬ 
tenu defquelles vous mandons 5 c 
enjoignons de faire jouir ledit 
Ëxpofant, Sç fes ayans caufes 
pleinement Sc paifiblement fans 
fouffrir qu’il leur foit fait aucun 
trouble ou empêchement. Vou¬ 
lons qu’à la copie des Préfentes 
qui fera imprimée tout au long 
au commencement ou à la fia 
dudit Ouvrage, foi foit ajoutée 
pomme à l’Original. Comman¬ 
dons au premier notre Huiffier 
eu Sergent fur ce requis, de faire 
pour l’exécution d’icelles tous 
aétes requis. & néceuaires fan?. 



demander autre petmifilon & | 
non obftant clameur de haro } I 
charte normande & Lettres à ce T 
contraires. Car tel eft notre plai- I 
fir. Donné à Verfailles, le tren- \ 
tiéme jour du mois de Novem- 
bre, l’an de grâce mil fept cent ^ 
cinquante-huit, & de notïe Ré-|j 
gne le quarante- quatrième. Par : 1 
le Roi en fon Confeil. '•] 

Signé Le B e g u e. - f] 
Régijlré fur le Régiftre XIV » 
de la Chambre Royale des Librai- ■ 
res & Imprimeurs de Paris , 
N. 434, FoL 383. conformément , 
au Réglement de 1713 , qui fait, '^ 
defenjés Art. 4. a. toutes perfon 4 - 
nés de quelques qualités & condi- .. 1 
dons quelles foient , autres que j 
les Libraires & Imprimeurs , de 
vendre, débiter & faire afficher 1 
aucuns Livres 3 pour les vendre j ; 
en leurs noms , foit qu’ils s’en 
difent les auteurs ou autrement; 

& a la charge de fournir a la 
fufdite Chambre, neuf exemplai¬ 
res préfcfits par F Aru 108 du 
même Réglement* A Paris le 5 
Décembre 1738. 

Signée. G. Le Mercier , Syndic * 

De l’impr. d !Aug. Man. LgttiH« 



